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L'ELITE INTELLECTUELLE
Des «fis-cours prononcés au cours de la

discussion du budget de l'instruction pu¬blique, des souvenirs évoqués, des' consta¬tations faites et surtout des inoubliables
enseignements de la guerre, est résulté le
sentiment très accusé que tous les hom¬
mes qui savent et qui réfléchissent sont
animés d'un souci très légitime et très net¬
tement défini. Ils veulent contribuer, tra¬
vailler à la reconstruction morale de ce
pays par la formation des esprits direc¬teurs <at par l'appel des élites.
A ces élites — plus indispensables à unedémocratie qu'à tout autre régime — doitêtre réservée la haute culture littéraire,

scientifique, artistique qui exige des apti¬tudes spéciales, un degré d'intelligence su¬périeur à l'apanage universel, et qui ne
pourrait que s'amoindrir, se gaspiller, sestériliser si elle était imprudemment ré¬
partie entre des gens incapables de s'en
approprier les inspirations et d'en fairebénéficier la collectivité sociale.
En quoi doit consister exactement cette

haute culture ? Quel est le dosage réclamé
par les besoins de l'éducation nationale ?
Quels doivent être les directeurs de cette
éducation ? Comment leur assurer une for¬
mation adéquate à la grandeur de leur
mission ? Qui déterminera l'élite — ou plu¬
tôt les élites — appelées à recevoir cette
haute culture ?-Par crnels moyens procé-
dera-t-on utilement et équitablement à cette
sélection délicate et peut-être décisive pour
l'avenir intellectuel de la France ?
Ces diverses questions se tiennent, s'en¬

chaînent et forment l'un des points essèn-
, tiels du grave problème de l'enseignement.1

II apparaît d'une évidence incontestable
que c'est vers le recrutement des profes¬
seurs que doivent tout d'abord se tourner
l'attention et la sollicitude des pouvoirs pu¬
blics; c'est à faire surgir à cet effet des ta¬
lents nouveaux, des activités fortifiées, des
volontés retrempées que doivent s'attacher
tous les efforts et contribuer les institu¬
tions.
Deux ordres de milieux formateurs,

deux ordres d'ambiance favorables à l'é-
closion de ces talents peuvent être mis à
contribution : les Universités et les gran¬
des éccuea.
En son discours remarquable, M.

Edouard Herriot semblait disposé, s'ineli-
narat devant une situation de fait, à accep¬ter le sacrifice des grandes écoles à la pré¬
dominance des Universités élargies et har¬
monisées à toutes les exigences de la pé¬
riode de reconstruction intellectuelle au
seuil de laquelle nous nous trouvons. D'au¬
tres orateurs estiment, au contraire, que
la coexistence des grandes écoles et des
Facultés est, pour l'éducation des élites,
une force qu'il serait imprudent de négli¬
ger.

M. Gaston Deschamps, notamment, a
prononcé en faveur de l'Ecole normale su¬
périeure un plaidoyer qui ne porte pas seu¬lement l'empreinte d'une louable piété
filiale, mais qui, par la nature des argu¬ments invoqués et par l'éloquence des faits
rappelés, me paraît absolument décisif.
Fondée par la loi du 30 octobre 1794, sur

-{un rapport de Lakanàl, l'Ecole normale su¬
périeure a été pendant plus d'un siècle
l'une des gloires de la France, et M. Ray¬
mond Poincaré, ministre de l'instruction
publique, célébrant son centenaire, soulf-
gnait, en un magnifique discours, le carac¬

tère essentiellement national de cetteinsti¬
tution de haut enseignement et d'éducation
professionnelle. Elle est bien longue, bien
imposante et bien significative la liste des
illustrations françaises sorties depuis cent
ans de l'école de la rue d'Ulm. Si l'on pou¬
vait, selon la remarque de M. Gaston Des-
charnps, réunir tous ensemble les maîtres
qui lu composent, « on formerait une des
pléiades les plus brillantes que puisse ob¬
server l'historien de l'esprit français. »
Les titres de l'Ecole normale supérieure

à la reconnaissance du pays ont été cepen¬
dant impuissants à la préserver des coups
de l'envie et des atteintes de la médiocrité.
Sous l'inspiration de cette pensée de nivel¬
lement imbécile contre lequel s'élèvent
avec la même ardeur M. Léon Bérard, M.
Herriot et tous les universitaires avisés,
un décret en date du 10 novembre 1903 réu¬
nissait l'Ecole normale à l'Université de
Paris, faisait du directeur de cette école le
subordonné du recteur de l'Université.
Pris en opposition à une loi formelle, ce
décret, constate M. Herriot, « a fait perdre
à l'Ecole normale supérieure son caractère
propre, a externé pour partie les élèves,
supprimé les maîtres de conférences, et sa¬
crifié aux exigences du pédantisme péda¬
gogique une tradition de haute culture dé¬
sintéressée. »

Dans ce compromis, l'éminent rappor¬teur « retrouve cette tendance à l'avilisse¬
ment et au nivellement, si sensible dans
l'histoire de notre enseignement avant la
guerre », et se pose cette question qui ex¬plique sans doute sa résignation au sacri¬
fice : « Y a-t-il encore une Ecole normale
supérieure aujourd'hui ? »

Quant à M. Gaston Deschamps, il est
d'une humeur moins conciliante et va Jus¬
qu'au bout dans la logique du dévouement
universitaire qui lui est commun avec M.
Herriot. « On a tout fait,, dit-il, pour ôter à
cette école son âme... le bâtiment de la rue
d'Ulm est dans un état de délabrement dé¬
plorable, les laboratoires n'ont pas les res¬
sources nécessaires à leur fonctionnement,
et le ministre de l'instruction publique, à
son arrivée rue de Grenelle, a eu le regretde constater que l'Ecole normale n'était
plus représentée au conseil supérieur de
l'instruction publique. »
M. Gaston Deschamps demande avec une

éloquence vibrante qu'il soit mis fin à cet
état de choses, que le décret malencon¬
treux de 1902 soit remis en cause- par une
discussion approfondie devant la Chambre
et le Sénat. Appuyé sur l'éclat des services
rendus soit dans la paix, soit dans la
guerre, et dont il a tracé le tableau le plus
émouvant et le plus fidèle, le député des
Deux-Sèvres a réclamé de la Chambre une
vigilante attention pour acheminer l'Ecole
normale supérieure, qu'on a voulu frapper
injustement, vers une convalescence qui
n'a que trop tardé.
On ne saurait, à mon avis, trop approu¬

ver les efforts de M. Gaston Deschamps. Si
l'on veut effectivement doter notre pays de
l'élite intellectuelle indispensable à son dé¬
veloppement et à sa grandeur, il faut com¬
mencer par assurer à cette élite les guides
sans lesquels les dons les plus riches, les
qualités les plus brillantes courraient le ris¬
que de s'annihiler et de rester improduc¬
tifs.

Ferdinand REAL.

Lemal quon peutdire
des journaux

Quelle que soit la branche de l'activité
humaine à laquelle nous nous suspendions,
il est entendu que « notre métier est le der¬
nier des métiers ». Il n'est pas un profes¬
sionnel qui ne se promette d'épargner à
ses enfants, s'il en a, le martyre de sa fonc¬
tion. M. Robert de Jouvenel n'a pas failli à
cette tradition dans son petit manuel du
« Journalisme en vingt leçons ».

A la vérité, c'est un manuel du journa¬
lisme comme il ne faudrait pas le faire.
Avec une ironie cruelle dans la bonhomie
apparente et la belle humeur, M. Robert de
Jouvenel démolit à tous les étages le jour¬
nal tel qu'on le vend. Chacun en prend
pour son grade ou sa rubrique. Le direc¬
teur qui ne dirige pas, l'administrateur qui
concentre son effort sur la réduction des
honoraires de la rédaction; le commandi¬
taire imbécile, l'informateur falot et les au¬
tres sont dessinés d'un trait léger, mais à

^l'eau-forte. La morsure est toujours spiri¬
tuelle.
Est-elle fidèle ? C'est là un point sur le¬

quel nous ne saurions nous prononcer, faute
de documentation suffisante. M. Robert de
Jouvenel parle de la presse parisienne. Il
semble que ses « leçons » soient surtout
'des mercuriales. L'auteur remplace l'in¬
vective désuète par le sarcasme, le portrait
par la caricature, la critique par l'arrêt
sans pitié — ou du moins nous voulons le
Croire,
Nous aurions ici cependant quelque com¬

plaisance motivée pour des observations de
ce genre : « Si des faits que tous les jour¬
naux reproduisent sont à peu près les mê¬
mes, l'ordre dans lequel une exacte critique
veut qu'on les dispose ne doit pas être sen¬
siblement différent. Tous les journaux d'in¬
formation, tendus vers un idéal identique,
parviendront bientôt sans trop de peine à
réaliser cet idéal assez exactement. Un jour
donc arrivera où il sera impossible de dis¬
tinguer ces journaux les uns des autres. Et
même certaines personnes pensent que ce
jour est déjà venu. » Elles le pensaient, en
effet.

' « Il est préférable d'écrire en français,
mais ce n'est d'aucune manière indispensa¬
ble », dit M. Robert de Jouvenel. Il pense
évidemment à ces confrères illustres qui
parlant des chroniqueurs parisiens les plus
notables, les qualifient de « notoires » un
peu légèrement, mais avec un regrettable
esprit de suite. Comment arrive-t-on à cette
notoriété dans la presse parisienne ?

» Les deux méthodes essentielles dont
dispose un journaliste d'information pour
réussir sont aléatoires. Elles consistent :

ir° A se hâter avec excès; 2° à attribuer une
importance disproportionnée à une infor¬
mation banale. »

On ne châtie aussi bien que ce qu'on ai¬
me bien. Aussi après ces alinéas « rosses »,
le vrai et bon journaliste qu'est M. Robert
de Jouvenel conclut :

« Essayer de tout savoir pour tout racon¬
ter, de tout apprendre pour tout vulgariser,
de tout comprendre pour tout expliquer; ne
rien laisser dans l'ombre qui soit beau ou
qui soit atroce,- ne se désintéresser d'aucun
bspect de la vie,- chercher la vérité à tâtons,
mais d'un cœur obstiné; tâcher de vivre en
avant de son temps,- ne point mesurer son
succès à sa fortune,- être d'autant plus dé-

•Jri'c qu'on a plus raison .- tel est, je pense,
je métier du journaliste. Tout compte lait,U en vaut la peine. »
Si c est là ce que l'auteur voulait démon-Nr, c'est fait.

P. B.

Revue de la presse
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A Spa
Le Journal (M. Lucien Chassa igné) :
« Il faut se féliciter que les alliés se soient

résolument opposés à accepter la méthode de
discussion proposée par.le chancelier Fehren-
bach et qu'ils aient montré ainsi à l'Allemagneleur volonté unanime de mettre à la base des
conversations de Spa la question militaire. »

Le Matin (M. Jules Sauerwein) :
«'Voici qu'une aimée entière après la signa¬

ture du traité de Versailles il est nécessaire
de se rencontrer avec nos ennemis d'hier. Est-
ce pour inaugurer une ère de paix dans l'exé¬
cution incontestée de stipulations bien con¬
çues ? Non, mille fois non. C'est pour essayer
de faire enfin un traité financier avec l'Alle¬
magne. C'est pour combler un vide que cent
cinquante pages de texte ne suffisent pas à
masquer. C'est pour substituer des réalités à
des mots. Quelle que soit l'issue des discus¬
sions, quel avantage ne donnons-nous pas
aux Allemands, signataires du traité de Ver¬
sailles, en venant leur dire : « Nous voulons
» nous entendre avec vous sur une question
» essentielle que le traité à lui seul ne résout
» pas : celle de savoir comment et en quelle
» monnaie vous allez nous payer. »

Le Figaro (M. Raymond Recouly) :
«Les alliés ont manifesté de la manière la

plus nette leur intention de ne point se laisser
manoeuvrer. »

Le Gaulois (M. d'Aral) :
« Le chancelier Fehrenbach n'a point réussi,

comme il l'espérait, à entraîner les alliés sur
un terrain de discussion générale dans laquelleil eût insensiblement lié les diverses questions
inscrites au programme élaboré à Bruxelles.
Les alliés ont évité de tomber dans ce piège. »

La baisse

L'Œuvre (M. Henri Géroule) :
« On a vendu à Orléans, le 3 juillet dernier,les peaux de veau légères 650 francs les 100

kilos, au lieu de 2,650 francs, et les peaux de
vaphe, 350 francs au lieu de 900 francs. De
combien, dans ces conditions, le prix deschaussures devra-t-il être diminué? Le public,qui sait que les cours de la matière premièreont baissé d'incroyable façon, s'abstient d'a¬
cheter. Il attend pour le faire le prix normal
auquel il a droit. C'est cela que les fabricants
ne peuvent pas admettre. Vraiment, quel sin¬
gulier, quel étrange reproche ! Comme dit le
proverbe : « Chacun entend sonner midi à sa
» porte. » Le public a vu depuis cinq ans s'édi¬fier autour de lui, avec, une si singulière rapi¬dité, tant de fortunes, précisément commer¬
ciales et industrielles, qu'il ne croit plus auxcatastrophes de ce genre. »

Pas de radoteurs

Paris-Midi :

« M. Raoul Péret préside la Chambré avecautorité, et il veille jalousement au bon
renom de la tenue des séances, de même
qu'il cherche à faire plaisir à ceux qu'iltient sous sa férule. Il veut que chaquedéputé soit tenu pour très intelligent, et ille dit de façon fort humoristique. C'est ain¬si que, l'autre jour, M. Gaston Vidal ayantdit à ses collègues : « Je répéterai (vous al-
» lez dire que je radote),» etc., se vit in¬terrompre par M. Péret qui s'écria : « Per-
» sonne ici ne radote ! »

D'ailleurs, ce n'est pas une question d'â¬
ge. Gens qui raillez les députés et vous,chansonniers de Montmartre, vous saurezdésormais qu'à la Chambre personne neradote. C'est du moins l'avis de son prési¬dent. »

La corrida tragique de twiel
Montpellier, 6 juillet. — On donne les dé¬

tails suivants sur la mort du matador Malla,
qui tut tué dimanche dans une course de
taureaux, à Lunel. Le matador, après l'es¬
tocade, s'avança confiant. Les deux genoux
à terre il présenta la «muleta» au taureau,
qui fit un demi-pas en avant et s'arrêta net
en secouant les oreilles. Pour l'exciter, Malla
s'avança de quelques pouces en marchant
sur les genoux. Le taureau bondit alors et
lui porta un coup de corne en pleine poi¬
trine Malgré sa blessure, Malla se relava
pour saluer la foule, mais retomba aussitôt
portant la main à la poitrine. On accourut
et on l'emporta. Malla mourut à l'infirmerie,
sans prononcer une parole. La corne lui
avait percé le cœur. Le taureau fut tué par
Limeno et la corrida fut suspendue. Le ca¬
davre de Malla sera transporté en Espagne.

fi 3-
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En attendant la nouvelle réunion, les experts
mettent au point la répartition de Vindemnité

Lès experts ont mis à profit le répit quileur est accordé pour essayer de mettre au
point l'accord de principe intervenu àBruxelles pour là répartition de l'indem¬
nité allemande. En serrant de près le pro¬
blème, les experts se sont rendu compte
que la priorité de 2 milliards et demi de
francs or accordée par le traité de Versail¬
les à la Belgique sur les paiements de
l'Allemagne aboutirait à cette conséquence,

Le chancelier FEHRENBACH

si elle était maintenue sans modification,que le premier emprunt international
émis pour mobiliser la dette allemande se¬rait absorbé intégralement poux assurer le
privilège accordé à nos alliés belgesEn conséquence, on a proposé à la Bel¬gique de lui maintenir son droit de prio¬rité, sous la réserve qu'elle ne produiraitplus ses effets en une seule fois, mais au
contraire en des paiements successifs.
C'est à cette condition que du côté anglais onmaintiendrait à la Belgique le pourcentage de8 p. 100 dont on a convenu à Bruxelles.
M. Louis Dubois, au cours de la discussion,

a chaudement soutenu la cause de la Belgique.La question n'est pas encore définitivement
tranchée, bien qu'elle soit en bonne voie de
solution.
A la fin de leur réunion, les techniciens fi¬

nanciers ont abordé l'examen d'une note de
la délégation italienne précisant son point de

Pour être sûr que le ministre de ia^Reichs"
wènr, Gcsaier, et le général vop Secktpuissent assister à la réunion de la Confé¬
rence fixée à 3 h. 30, on les a envoyés pren¬dre én automobile à Aix-la-Chapelle.
Le chancelier Fehrenbach expose
aux journalistes alliés le point

de vue allemand
Spa, 5 juillet. — Le chancelier Fehren¬bach a reçu cette après-midi les représen¬tante de la presse alliée dans la villa des

Sorbiers, où il est logé. Il leur a fait des
déclarations qui sont un long plaidoyer enfaveur de la réduction des clauses du traité
de Versailles.

« La malheureuse guerre de six ans, a-t-il dit notamment, a causé de grandes dé
vastations non seulement dans les pays ou
ces dévastations ont eu lieu, mais égale¬
ment en Allemagne. Nous sommes résolus
à faire loyalement notre part dans la re
construction du monde et à exécuter, dans
la mesure de nos possibilités, le traité de
Versailles. Je tiens à souligner mon der¬
nier mot. Je parle des limites de notre ca¬
pacité. Nous avons toujours insisté sur ce
point que le traité de Versailles contient
des clauses impossibles à exécuter. Or, je
ne promettrai jamais d'exécuter des choses
que je considère comme impossible à exé¬
cuter.
»Je tiens à vous dire encore que nous ne

nous attendions pas, après la dernière Note
des alliés, à ce que la question militaire
fût discutée en premier lieu. Nous avons en
conséquence prévu pour plus tard la pré¬
sence à Spa du ministre de la reichswehr et
du général Stoeck.

» Jusqu'ici sont à Spa le ministre des af¬
faires étrangères, le ministre de l'alimenta¬
tion, le ministre des finances et le minis¬
tre des affaires économiques.

» Nous avons télégraphié la nuit dernière
à Berlin au ministre de la reichswehr d'ar¬
river aussitôt que possible; nous ne savons
pas si le télégramme est arrivé, nous n'a¬
vons pas pu avoir la confirmation par télé¬phone, la communication n'étant pas éta-'hlie. Nous attendons les mnistres demain
après-midi ; les négociations pourront com¬
mencer aussitôt. »

Spa, 6 juillet. — Recevant, hier, les jour¬nalistes allemands, le chancelier leur a
fait les déclarations suivantes :

« Nous pensions bien, dit-il, que sur la
question du désarmement il n'y aurait au¬
cune discussion possible et que nous n'au¬
rions qu'à recevoir des ordres. C'est ce
que notis avaient déclaré les alliés dans
leur dernière note. Aujourd'hui, on nous
apprend que le sujet vient en discussion,
et l'on réclame pour en délibérer la pré¬
sence du ministre responsable. Je ne puis
que m'en déclarer très satisfait. »

MM. Lloyd George et Millerand
rapporteurs

Spa, 6 juillet. — Les alliés né permet¬tront pas à l'Allemagne de remettre tout le

LES DELEGUE S ALLEMANDS
Dé gauche à droite : M. SEMONS, ministre des affaires étrangères; M. WJRTH, ml.nistre des finances; M. GESSLER, ministre de la guerre, et le docteur

KOCM, ministre de l'iiElévlen. «=» Photo H*i-imgue.
vue au sujet de la répartition. Ce très long do¬cument reprend la thèse déjà développée àBoulogne et à Bruxelles par M. Bertolini, àsavoir que les réparations obtenues des diffé¬
rentes puissances ennemies constituent le ga¬
ge commun de tous les alliés qui doivent se
répartir cette « masse » entre eux et au proratade leurs droits.
Sans revenir sur la part de 10 p. 100 attribuée

â l'Italie sur l'indemnité allemande, la note ita¬
lienne met à son acceptation une condition :
c'est que cette part ne soit pas inférieure à
4 milliards de marks or. En outre, l'Italie de¬
mande à être privilégiée dans la répartition
des réparations réclamées à la Bulgarie et àl'Autriche et réclame spécialement une augmen¬tation du tonnage qui lui a été attribué sur
la flotte autrichienne.

La réponse à la Turquie
De leur côté, les experts anglais se sont

occupés de la réponse à faire aux observa¬
tions de la délégation turque sur les con¬ditions de paix des alliés. Dans les milieux
britanniques, on estime qu'il est de plusein plus probable que la réponse des alliés
sera une fin de non - recevoir pure et sim¬ple. Le gouvernement ottoman régulier de¬vra signer le traité tel qu'il lui a été remis
ou se considérer comme étant en hostili¬
té avec l'Entente.

La presse belge s'inquiète
Bruxelles, 5 juillet. — La « Libre Belgique »publie un article sous le titre : « Notre propriétéest en péril. » De son côté, la « Gazette » écrit :

« La Belgique ne peut accepter que maintenant
on lui retire ce. qui lui a été formellemet pro¬mis, et cela en faveur d'autres nations. Il en
est cependant question; aussi l'heure pour nousest-elle grave, extrêmement grave. La conféren¬
ce de Spa ne peut être pour la Belgique unenouvelle déception; elle en a eu assez déjà etelle ne peut comprendre qu'on la sacrifie de
nouveau à d'autres.

Matinée de travail
Spa, 6 juillet. — La deuxième journée dela Conférence de Spa a débuté par une ma¬tinée calme. Il n'y a pas eu de séance du

conseil suprême interallié.
M. Millerand a reçu à la villa Neubois le

général Le Rond, président de la commis¬
sion de Hau te-Si lés le, arrivé cette nuit à
Spa. Le général Le Rond doit être entendu
au sujet de la question du charbon de Hau-
te-Sfiêsie.
Le président du conseil a conféré égale¬ment avec M. Louis Dubois et M. Cheyson,de la commission des réparations.
Les. experts financiers continuent d'exa¬

miner la suite à donner à la Note italienne
concernant la répartition de l'indemnité al¬
lemande.
Les experts militaires se sont rencontrés

également sous la présidence du maréchal
i-'och.
Toutes ces réunions ont eu lieu à la villa

Neubois, où habite la délégation française.

traité de Versailles en question.. Ils ont dé¬
signé pour chacune des quatre questions
qui seront abordées — si la Conférence se
prolonge — un seul orateur ou rapporteur
en leur nom à tous. Pour le désarmemeat,c'est M. Lloyd George; pour les répara¬tions, ce sera M. Millerand. Ni l'un ni l'au¬
tre ne sont prêts aux transactions que M.Fehrenbach a l'air d'attendre.

Un entretien Millerand-Stinnes
Bruxelles, 6 juillet. — Le « Rockfeller »

allemand, M. Hugo Stinnes, venu spéciale¬
ment de Cologne, a eu une longue entre¬
vue avec M. Millerand à l'ambassade de
France, dimanche. M. Stinnes a exposé àM. Millerand son point de vue sur la re¬
constitution européenne et sur la recons¬
truction des régions dévastées. M. Mille¬
rand lui a fait quelques objections, mais fi
s'est déclaré vivement.intéressé par le sys¬tème de coopération internationale que lut
a développé M. Stinnes.

La réunion du Slesvig au Danemark
Paris, 5 juillet, — La signature du traité

par lequel est transféré; au Danemark la
souveraineté sur la zone du Slesvig quilui est reconnue, a eu lieu ce matin au mi¬
nistère des affaires étrangères, sous la pré¬sidence de M. Jules Gambon. Y assistaient :
l'ambassadeur d'Angleterre, l'ambassadeur
d'Italie, l'ambassadeur du Japon, M. Paléo-
logue et le comte, Bernhoft, ministre du Da¬
nemark à Paris.
Le comte Bernhoft a prononcé une allocu¬

tion chaleureuse dans laquelle il a dit no¬
tamment ; « En ce moment solennel où cin¬
quante-six aimées d'injustice sont effacées,je suis chargé d'exprimer, au nom du peu¬ple et du gouvernement danois, '.a profon-
ue reconnaissance qui anime tous les Da¬nois vis-à-vis des puissances alliées 'et asso¬
ciées. »

M. Jules Cambon a répondu, au nom de
ses collègues, en déclarant que les puis¬
sances avaient été heureuses à la suite de
la victoire remportée sur l'Allemagne de
pouvoir réparer l'injustice dont le Dane¬
mark avait été victime et formant tous ses
souhaits pour la prospérité du peuple da¬
nois.
Las délégués alliés ainsi que le ministre

du Danemark ont ensuite procédé à la si¬
gnature du traité.

Le Japon évacue la région du Baïka
Tokio, 5 juillet. — On annonce officielle¬

ment que la Japon a décidé d'évacuer la
région du Baïkal, la nécessité de protégerles Tchêco-Slovaques n'existant plus. Enraison du massacre de Nikolaïevsk et de la
menace bolcheviste contre les villes côtières,/des garnisons japonaises seront maintenues
dans la province maritime jusqu'à l'éta¬
blissement du gouvernement russe de Si¬
bérie.

Letrain de Paris-Nantes
déraille

1

14. Y A 6 MORTS ET 14 BLESSES
Orléans, 5 juillet. — Le train n° 121 de Pa¬

ris à Nantas, qui part de Paris à 14 h. 30, adéraillé ce soir à 15 h. 35 à La Foulonnerie,
à quelques kilomètres des Aubrais. Les qua¬tre voies sont obstruées.
Six personnes ont été tuées. Ce sont ; Mme».Durand, domiciliée à Orléans; M. Delaballe, deTours; quatre femmes non indentifiées faute de}pièces. On a transporté à l'hôpital d'Orléans,

sept blessés, dont deux grièvement. Jusqu'àprésent, le total des blessés s'élève à quatorze^
personnes.

Orléans, 6 juillet. — L'enquête a permisd'établir, sur le déraillement du train de.
Bretagne, les faite suivants :
U était 16 h. 15, quand, au poste du pontde Mont-Tarrand, installé face à la Fosse-

aux-Loups, dont firent parier il y a qua¬tre mois les bandits en auto des Aubrais,«es aiguilleurs s'aperçurent que l'aiguille,'qu'actionne un courant électrique, fonc¬tionnait mal. La lumière du voyant étaitblanche au lieu d'être rouge. L'express de-Paris étàut signalé, un ouvrier électricien.»
(fui travaillait à proximité fut chargé devérifier le fonctionnement de l'aiguille.L'aiguille fonctionnant, on laissa passer le
rapide, qui marchait à ce moment à une
vitesse de 80 kilomètres à l'heure. La moi¬
tié du train passa sans encombre. Sou¬
dain, on ne sait à la suite de quelle cir¬
constance, l'aiguille se déplaça, il se pro¬duisit alors un « arrachement » d'une vio¬
lence inouïe. Quinze wagons furent pro¬jetés, renversés sur le ballast ; les voya¬
geurs furent lancés les uns sur les autres
et contre les parois des voitures, écrasés
sous les débris. Le convoi était bondé de
touristes se rendant aux bains de mer.
Les secours furent rapidement organi¬sés. Sept cadavres furent retirés des dé¬

combres. On craint qu'il y ait encore d'au¬tres morts -enfouis dans le sable de la voie.
Dix-huit voyageurs avaient été blessés plus
ou moins grièvement.

De la déclaration de l'électricien, il ré¬sulte que l'accident a pu être causé par
un court - circuit, qui se serait produitdans le poste d'aiguilleur. On se demande,étant donnée l'irrégularité patente du fonc¬tionnement, de l'aiguille, pourquoi le train
n'a pas été ralenti considérablement au
passage dangereux.
Orléans, 6 juillet. — Ce matin, la voieest entièrement déblayée; les trains à des¬

tination de Toulouse sont passés normale¬
ment. Seuils, deux trains pour Bordeaux
et Nantes ont été dirigés à Bréttgny surVendôme et Tours pour désengorger la
ligne.

En carnage dans nie ierme
QUATRE PERSONNES ASSASSINÉES

Le Pu-y, 6 juillet. — Une sanglante tra¬
gédie a eu pour théâtre une ferme du ha¬
meau de Vénèze, commune de Cussac. Un
cultivateur, sa maîtresse et deux 4jeunes
domestiques ont été assassinés par des in¬
connus, . qui, pour faire disparaître toute
trace de leur forfait, ont mis le feu à
l'immeuble.
La ferme tragique se dresse dans la pit¬

toresque vallée de la Gayne, au milieu de
bois. Elle était exploitée par le cultivateur
Florirnond Pays et la veuve Chanabon, sa
maîtresse. Les fermiers avaient à leur ser¬
vice deux jeunes garçons, Auguste Belut,
qautorze ans, et Pierre Falcoii, dix ans.
Hier, vers six heures du matin, des voi¬
sins de Pays apercevaient de la fumée et
des flammes qui s'échappaient par les in¬
terstices du toit de la ferme Pays. Us ac¬
coururent, et, ayant enfoncé la porte d'en¬
trée, se trouvèrent en présence d'un hor¬
rible spectacle. Sur le lit, Pays et sa com¬
pagne étaient étendus, inondés de sang;
tous deux avaient eu. la tête fracassée. Les
deux jeunes domestiques, qui couchaientdans une grange, avaient été carbonisés.
Le juge d'instruction, devant l'attitude

embarrassée et les déclarations contradic¬
toires d'un gendre de pays, a fait procé¬der à son arrestation.

LE CONGRÈS
des Anciens Combattants
Paris, 5 juillet — Lundi matin a eu lieu la

troisième séance du Congrès des anciens com¬
battants. MM. Dufoureaud, président du groupebasque; Rouyer, v'ce-président du groupe régio¬nal du Finistère; Destabeau, vice-président dela section de Toulouse; Humbert Isaac, prési¬dent du groupe du Rhône, ont tour à tour ex¬
posé -e programme d'action de l'U. N. C. en ce
qui concerne les œuvres sociales, à savoir :
Extension : 1. de la mutualité sous toutes ses

formes et allant jusqu'à la formation de cais¬
ses de retraites;

2. Des coopératives dont certaines, telles que
Lyon, Nantes. Bordeaux, font à l'heure qu'il estenviron 253,000 fr. d'affaires par mois;3. Bénéfice pour les anciens combattants,dans les plus larges mesures, de la loi sur
les banques populaires;

| 4. Création d'un système de prêt permet-: tant de recueillir les sommes nécessaires
i à l'achat de terrains destinés à la création
; d'habitations à bon marché.
! L'après-midi, M. Charles Bertrand a ex¬
posé les revendications et les propositionsdont les principales sont :

i 1. Revision de la loi sur les pensions.! 2. Bénéfice pour les combattants, prison¬niers de guerre, de toute la législation en
vigueur pour les anciens combattants.

3. Une amnistie très large pour toutes les
défaillances du champ de bataille.
En fin de séance, l'assemblée a voté a

l'unanirnitj l'envoi d'un télégramme au
président du conseil de Spa pour l'inviterà activer le désarmement de l'Allemagneet ;à prendre . toutes mesures pour que l'en¬tente entre les nations assure pour l'avenirle maintien de la paix.
Paris, 5 juillet. — L'Union nationale des an¬

ciens combattants a clôturé les travaux de son
Congrès par une assemblée générale qui s'esttenue lundi soir dans le grand amphithéâtre du
Trocadéro, où s'était groupée une très nom¬
breuse assistance. Sur l'estrade,-M. André Le-
fèvre, ministre de la guerre, présidait.
Après quelques allocutions de délégués desanciens combattants anglais et américains, M.Charles Bertrand, député de Paris, secrétaire

général de l'U. N, C., a adjuré le gouvernementde donner d'urgence,satisfaction aux veuves et
aux mutilés de la guerre qui attendent leur pen¬sion, et faisant allusion à l'amnistie, il demanda
.que soient poursuivis impitoyablement tous les
traîtres à la patrie, mais sollicita l'indulgence
pour les moins coupables.
Enfin le ministre de la guerre, en uae impro¬visation acclamée, exalta une fois de plus la

vertu des combattants français.

LES FÊTES DE LTNDEPENDENCE DAY A PARIS.

La guerre gréco-turque
L'aide anglaise aux Grecs

Londres, 6 juillet. - M. Bonar Law a dé¬
claré à la Chambre des communes, au su¬
jet de la campagne des Grecs contre les
nationalistes turcs, que l'appui naval et
militaire donné par l'Angleterre se borneraà ce qui est nécessaire pour assurer la
liberté des Détroits et i'exécution des con¬
ditions du traité de paix. Les renforts en¬
voyés à Constantinople le sont dans ce
but seulement.
Un succès nationaliste sur les Anglo-Turcs
■Constantinople, 6 juillet. — Les forces

rebelles ont occupé, avec l'assistance de la
population, la localité de Beiros, à 17 ki¬lomètres de Constantinople. Les Britanni¬
ques ont pris part au combat, et la flotte
anglaise a bombardé les positions turques.Beiros est resté entre les mains des re
belles. Les alliés se sont retirés.

LA MEDAILLE DES DÉPUTÉS «eu wè du graveur Léon Decohamps)
Photo Meurisse

JAPON CONTRE RUSSIE
Les Japonais vont occuper Sakhaline
Londres, 6 juillet. — Les Japonais ontdécidé d'occuper l'île isakhaJine Cette oc¬

cupation servirait de garantie pour le paie¬ment des indemnités exigées du fait - des
récents massacres de Japonais de Nico-laïevsk.

AUX ÉTATS-UNIS
M. Cox sera le candidat des démocrates
San-Fraiicisco, 6 juillet. — La convention

démocrate a choisi au quatrième tour M.
Cox comme candidat démocrate à l'élec¬
tion présidentielle.
M. Cox a obtenu 568 voix, et Mac Adoo,

4K.

EN ALBANIE
Les Albanais ont pris Valona et ont infligé

des pertes sévères aux Italiens
Londres, 5 juillet. — Un message officiel

reçu de Belgrade confirme la prise de Valo¬
na par les Albanais. La majorité de la gar¬nison italienne aurait été recueillie par lesnavires de guerre italiens. Un petit nombrede soldate italiens ont battu en retraite sur
Cézano, près de Valona. Leur situation se¬
rait critique. Les Italiens, soutenus par unbombardement 'de leur flotte, auraient es¬
sayé de reprendre Valona, mais n'y au¬raient pas réussi. Ils auraient eu dans cette
tentative infructueuse 485 morts et de nom¬
breux blessés. Parmi les Italiens faits pri¬sonniers se trouveraient 36 officiers, dont 4
colonels.

Les Italiens contre-attaquent sans succès

Rome, 6 juillet. — Les nouvelles d'Alba¬
nie signalent que la situation est station-
naire. Il convient de signaler seulement
quelques rencontres de détail avec les insur¬
gés. Les troupes italiennes ont attaqiié la
position stratégique de Maiesturas, dont
l'occupation aurait dégagé presque com¬
plètement Vallona et constitue une me¬
nace sérieuse contre les assaillants. Un ba¬
taillon d'assaut était parvenu à s'emparer
de cette position. Il a dû l'abandonner
ensuite sous la pression de forces écra¬
santes par le nombre.
Les effectifs enneipis s'accroissent cons¬tamment de recrues qui viennent de tous

les points de la province de Vallona et qui
sont rapidement encadrés d'anciens offi¬
ciers autrichiens et par des officiers alba¬
nais qui ont combattu à Koritza à côté des
troupes françaises.

Les Italiens ont évacué Durazzo

Rome, 6 juillet. — Dès son arrivée à Du¬
razzo, le baron Aliotti, ministre plénipo¬tentiaire d'Italie auprès du gouvernementalbanais de Tirana, a ordonné le retraitd un bataillon itaiien qui se trouvait en¬
core à Durazzo.

Pour les élèves des grandes écoles
mobilisés

Paris, 6 juillet. — Le «Journal officiel» pro¬
mulgue la loi, comptant aux élèves de certaines
grandes écoles le temps de service qu'ils ontpassé sous les drapeaux depuis la mobilisation
dans la durée de l'engagement prévu par l'arti¬cle 13 de la loi du 5 août.

L,A BAISSE
LE FRANC REMONTE DE PLUS EN PLUS
Paris, 6 juillet. — Un nouvel et sensible

flédhissemeùt des cours des devises étran¬
gères s'est produit hier sur le marché des
changes, où la livre sterling, en baisse de
près de deux points, a coté 45 70, tandis
que ie dollar s'inscrivait à 11 60 et la
peseta espagnole à 1 86. Si l'on songe qu'il
y a moins de trois mois le cours de la
livre s'établissait aux car irons de 68 fr.,
que le dollar valait plus de 17 fr. et la
peseta 3 fr., on ne peut nier l'importancede la reprise1 que notre franc vient de
marquer.

EN CORREZE
ET DANS LE TARN-ET-GARONNE

Brive, 5 juillet. — La baisse s'est maintenue
sur tout le bétail et notamment sur les veaux,dont le prix est descendu jusqu'à 4 fr. 50 lè
kilo.
Montauban, 5 juillet! — Les veaux se sont

vendus aujourd'hui de 7 à 8 fr. le kilo; les co¬
chons gras à raison de 7 fr. 20.

LE PRIX DU VIN

Paris, 5 juillet. — Comment se fait-il, a-t-on
demandé à M. Le Scouarnec, vice-président du
marché aux vins, qu'avec une baisse aussi
marquée à là production et sur les marchés
en gros, les prix de détail du vin restent les
mêmes, ou à.peu près?

« Parce que les détaillants n'ont pas écoule
leurs stocks achetés aux prix forts, et qu'ils
ne veulent pus vendre à perte. Malgré cela,
certains détaillants ont cependant diminué les
prix de leurs vins, comme par exemple les
maisons d'alimentation à succursales multi¬
ples.»

Spéculateurs condamnés
Perpignan, 5 juillet. — Un expéditeur de

fruits et primeurs, et courtier en marchan¬
dises de la place, poursuivi pour dissimu¬
lation de bénéfices de guerre, a comparu
devant le tribunal correctionnel et a été
condamné à trois mois de prison et à 10,000
francis d'amende.
— Un même négociant, poursuivi pour

hausse illicite sur le sucre, a été condam¬
né à un mois de prison et 1,000 fr. d'a¬
mende.

DEVANT LA STATU E DE WASHINGTON Photo Rot
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Les concours du Conservatoire ! C'est
l'école de diplomatie vraiment active que
possède la France. On devrait obliger tous
les messieurs du quai d'Orsay à y partici¬
per, en exigeant d'eux, toutefois, qu'ils
remportent un premier prix. Cela prouve¬
rait, de façon certaine, qu'ils ont toutes les
qualités de souplesse et d'entregent dési¬
rables dans la carrière. Car vous pensez
bien que le talent seul ne suffît pas pour
être sacré premier prix.
Ah ! les concours, quelle fièvre et quelle

agitation ils amènent avec eux dans le mon¬
de charmant et insupportable du théâtre !
Pendant des heures et des heures, sous une
température torride, les élèves et les pa¬
rents suivent passionnément le défilé des
candidats. Comme à Monte-Carlo, beau¬
coup pointent sur des bouts de papier les
chances approximatives. Les mères son!
les plus enragées. Il faut les voir encoura¬
geant leur progéniture, vantant l'organe de
leurs filles au critique qui se morfond et
sue à grosses gouttes. Les parents des tra
gédiennes ont quelque chose de grandilo¬
quent et de sombre dans l'attitude, ceux
des chanteuses légères crient d'une voix
aiguë leurs espérances et leurs désespoirs.
De temps en temps, une rumeur, un ori

d'angoisse troublent le défilé. C'est une
aimable personne trop nerveuse qui s'éva¬
nouit de chaleur ou de peur, ou qui trépi¬
gne de rage pour une ççplique manquée, ou
un ut qui s'est égaré en sortant de son Ora¬
geuse poitrine.
Les messieurs du jury, en dépit de leurs

airs modestes^, ont des airs de sultan. Ils
s'épongent avec frénésie, ils s'agitent sur
leur siège de crainte de s'endormir. Mal¬
heur à celui qui, vaincu un instant par la
fatigue, ferait mine de fermer les yeux. Le
supplice d'Orphée déchiré par les Bacchan¬
tes serait doux auprès du sien.
Mais qu'il est beau le regard des triom¬

phateurs lorsque le jury proclame les ré¬
compenses ! De belles prunelles langoureu¬
ses se tournent vers les juges, que l'on sent
payés de toutes leurs peines et vengés des
imprécations véhémentes que lancent les
vaincus. La situation est plus pénible quand
une des jolies concurrentes non couronnée
s'effondre en sanglots. On voit ces mes¬
sieurs s'émouvoir et prodiguer leurs con¬
solations avec un air désolé. Les concours
du Conservatoire résument tout l'art com¬
plexe du théâtre, mais c'est dans la salle,
quand ils s'abandonnent à leurs espoirs et à
leurs ambitions, que les prodiges ont le plus
de talent.

. leurs. M. Joseph Reinach, critique militaire
I distingué, a trop poussé de cavaliers sur la
| carte d'Europe, au cours de ses articles,
pour ignorer le jeu à la faveur duquel se

, dévoilent, dit-on. les vocations des grands
capitaines.
Il serait plaisant, à ce propos, de savoir

quels sont ceux de nos grands généraux qui
ont pratiqué le jeu d'échecs. Fort peu, sans
doute. Onoques on ne vit au grand quartiei
général le moindre damier. Seul, le bridge
et le poker étaient en honneur dans certains
bureaux. En somme, le poker prépare beau¬
coup mieux à la guerre moderne que les
échecs. Bluffer jusqu'au dernier quart
d'heure, faire croire à l'adversaire qu'on
est le plus fort, n'est-ce pas l'essentiel de
la tactique moderne ?

*
* *

A propos de prodige, nous en connais¬
sons un qui a lemérite d'être authentique. Il
fait fureur à Paris dans les cercles et les
grands hôtels des environs de l'Etoile où
les personnalités de tous les pays briguent
l'honneur de l'admirer. C'est le jeune Po¬
lonais Stanislas Rzewuski, le joueur d'é¬
checs de huit ans. Grâce à lui, nous voilà
renseignés sur le monde des pousseurs de
bois. On ignorait, en effet, jusqu'à ce jour,
que MM. Alfred Capus et Joseph Reinach
fussent des joueurs de première force ?
Pour ce dernier, il fallait s'en douter d'ail-

*
* *

Tandis que Stanislas Rezwuski remporte
des victoires au Majestic, le général Pild-
suski recule sur toute la ligne en Ukraine,
Toute la Russie se réconcilie à la faveur de
la haine qu'elle nourrit contre la Pologne.
Quatre ans de maux innombrables et de
massacres n'auront pas calmé les mauvais
sentiments des hommes. C'est à désespé¬
rer du genre humain.
L'imbroglio russe se fait plus inextrica¬

ble. Nos alliés réfugiés à Paris désespèrent
de voir tomber le régime bolcheviste. Beau,
coup d'entre eux pensaient que les victoi¬
res polonaises porteraient le coup suprême
à Lenine. Mais le point de vue diffère quand
on l'examine de Russie. Là-bas, des pirei
adversaires du bolchevisme ont senti do
miner dans leur âme le désir de se vengei
des Polonais. Aussi font-ils masse autou)
de Lenine, au risque de le consolider.
C'est un spectacle navrant que la vu«

des Russes réfugiés à Paris. Semblable;
aux émigrés français de la Révolution,
beaucoup sont dans le dénûment le plu;
complet. Pour vivre, ils sont contraints d'ao
cepter des emplois subalternes. Tel officiel
de 1a garde, neveu d'un ministre, s'est fai:
chauffeur d'automobile. On le voit con
duire dans Paris les touristes et accepta
d'un air reconnaissant le pourboire. D'au
très, qui ont possédé des fortunes' imrrien
ses, corrigent des épreuves dans les impri¬
meries ou tiennent les livres d'un commer¬
çant. Certains s'efforcent de donner des le
çons de russe ou d'allemand ou encore des
leçons de musique et de danse.
Ces misères cachées sont lamentables.

Il semble que les Français se montrent un
peu indifférents pour ces alliés tombés dans
la détresse et dont beaucoup ont vaillam¬
ment combattu contre les Allemands. Ne
pourrait-on organiser en faveur fies plus
éprouvés une Sorte de manifestation de
sympathie qui leur apporterait argent et ré¬
confort ? Il ne faut pas nous le dissimuler,
l'influence française disparait totalement
en Russie bolcheviste. Mais quand ces émi¬
grés retourneront dans leur pays ils seront
d'autant plus reconnaissants à la France
que nous aurons été plus pitoyables à leur
misère. La meilleure politique s'accorde
avec la charité.

Jean de PIERREFEU.

A IjA CHAMBRE

Le budget des régions libérées

Dépensons le minimum
Produisons lemaximum } LA BAISSE

C'est 3e meilleur
moyen d'accélérer

Séance de mardi matin

Paris, 6 juillet. — La Chambre commen¬
ce la grosse discussion du budget des ré¬
gions libérées, auquel est joint le comptedes dépenses recouvrables sur les verse¬
ments à recevoir de l'Allemagne en exécu¬
tion du traité de paix.
Dans la discussion générale, M. Daniel

Vincent (Nord) présente les doléances de
ses malheureux compatriotes, qui récla¬
ment de l'argent, des transports, du char¬
bon et la liberté. Il ne faut pas oublier
que les destructions dans le Nord seul dé¬
passent une valeur do 126 milliards. Il ne
faut pas toujours rogner sur le budget des
régions libérées; ni payer si tardivement
les avances, et les payer équitablement. La
reconstruction matérielle ne suffit pas; il
y a lieu de se préoccuper aussi de la re¬
construction intellectuelle et morale. Nous
n'avons jamais récriminé contre l'abandon
du Nord en 1914, quand on l'a livré comme
une proie vivante à l'ennemi. (Vifs applau¬
dissements.) Aujourd'hui, il ne faut pashésiter à faire l'effort pour le relèvement
moral autant que matériel.
M. Daniel Vincent conclut en demandant

au ministre des finances de revenir sur ki
réduction de crédits opérée au détriment
des régions libérées. (Applaudissements.)M. Uhty, socialiste, impute le désordredes régions libérées « au grand ministère
qui vous a fait élire, Messieurs, » s'éerie-t-il
en se tournant vers la Droite et le Centre.La Droite et le Centre protestent bTuyam-ment.

création
mission

„

siors des sinistrés. Il faut activer aussi' les
travaux des commissions cantonales
M. Uhrv espère que tous les fonds duCrédit national seront employés pour lesbesoins des régions libérées Pour refaireles régions libérées, il aurait mieux valuavoir des matériaux et des hommes etaccepter la main-d'œuvre allemandeLes régions libérées ont eu assez à souf¬frir des Allemands pendant la guerre s'é¬crie M. Billard de Verr.euil.
M. Louchour ; Le Nord ne veut , plus desAllemands Tout le parti socialiste . a tou¬jours déclaré qu'il ne voulait pas de tra¬vailleurs allemands, et tous les Syndicatsdu bâtiment ont déclaré qu'ils se refuse¬raient formellement à admettre l'arrivéed'un seul ouvrier allemand tant que lesFrançais pourraient travailler. D'autre partle» ouvriers allemands voulaient être trai¬

tes comme nos compatriotes et réclamaiententre autres choses leur affiliation à laC. G. T. française. Nous ne pouvions l'ac¬
cepter. (Applaudissements.) ,M. Pasquai (Nord) se plaint du retard
apporté au paiement des indemnités dues
aux prisonniers civils des régions enva¬
hies si maltraités par les Allemands Au
milieu de l'émotion et dés applaudisse¬
ments de la Chambre, il cite des tniirs
de cruauté des Allemands et des actes a hé¬
roïsme- de nos compatriotes prisonniers.
Il parle notamment des souffrances do
otages transportés en Lith-uanie, dont ic.

w-»oirte-Darqle et le soutien fut M. amiie

Ferré, rédacteur en chef de l'« Écho du
Nord », qui avait, fondé là-bas. l'« Echo dis
Nord et des Stépp'<ss. » (Vifs applaudis¬
sements.) !
M. Pasqual : U faut rembourser à ces

victimes les avances qu'ils ont dû faire
uoùr vivre en captivité.
M. Marcel Habswt : ,11 faut surtout faire

rembourser par l'Allemagne.. (Très bien'.)Nous n'aurons de cesse qu'elle n'ait payé.
(Applaudissements. )
M. Loue heur : J'insiste auprès du gou¬

vernement pour qu'il applique la loi sur
les réparations, qu'il accorde la Légiond'honneur à ceux qui sont Vr.prts, et lacroix de guerre à- ceux qui sont revenusd'exil. (Vifs applaudissements.)
M, Ogier, ministre des régions libérées,

5'efforcera de donner satiSfâctio-n à ■ rios
mallbeureux compatriotes.
M. Pasqual cqnclut en faisant appel à lajustice du gouvernement. (Applaudisse¬

ments.)
M. Crespel (Nord-) signale qu'on n'a en¬

core rien fait pour déblayer les ruines.Cela empêche les reconstructions des vil¬
lages et des usines. Les communes ont dû
prendre fi leur charge les dépenses qui dé¬
passent leurs ressourcés; L'important est
de reconstruire les maisons familiales.
M. Crespel demande l'organisation d'un

crédit pour les sinistrés et la, reconstruc¬
tion économique du Nord.
La séance est levée à rnidi vingt.

CONSEIL DE CABINET
Ls cinquantenaire de la République

paris, 6 juillet. — Les ministres, réunis
ce matin en conseil de cabinet, sous la
'présidence de M. Lhopitf.au, ont arrêté le
programme de la cérémonie commémora-
five dti cinquantenaire de la République.

Les décorations

Il a été décidé qu'aucune distinction ho¬
norifique ne serait accordée avant les pro¬motions qui doivent paraître prochaine¬
ment.

La crise du logement
11 a examiné ensuite la question de la

crise du logement et approuvé les dispo¬sitions (lu proiet de loi qui sera déposé
par le. garde des sceaux sur les baux à
loyer.

Pas de carte de pain
Un article de la loi de finances prévoyaitle rétablissement de la carte de pain à *

partir du 1er octobre 1920. La Chambre
avait réservé cet article en attendant l'avis-
du gouvernement. Le conseil a considéré
que ce rétablissement nécessiterait des'
complications énormes et des dépenses con¬
sidérables, Le ministre du commerce ayantdéclaré qu'après les récoltes nous pour¬rions revenir à un régime horm'al, le con¬
seil a décidé que le rétablissement de ta
carte de pain ne s'imposait plus.
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U LOI H FINANCES i U CHAMBRE
Les sous-préfets sont supprimés une fois de plus

-nAAAA^

Séance de lundi après-midi

^'après-midi, la Chambre poursuit la dis¬
cussion de la loi de finances.
M. Alexandre Israël demande que -les

Conseils généraux soient consultés sur la
création de vingt-six triDunaux, et que le
Siège des tribunaux soit fixé par un règle-
pnent d'administration publique, dans un
jfiéiai de cinq mois. L'amendement Israël
£st adopté.
«""On adopte les articles relatifs a la nomi¬
nation, composition et personnel adjoint des
tylhunaux administratifs.

La suppression des sous-préfets
- D'après l'article 69, dans un délai de cinq
{fans, le nombre des sous-préfectures sera
•réduit à 180. A mesure des suppressions, on
jpourra créer un second poste de secrétaire
général, et un règlement d'administration
jPUblique déterminera, chaque année, la lis"
ute des sous-préfectures A supprimer dans
l'année.

M. Louis Andrlcux vient soutenir la de-
jttnande de suppression de l'article, que M.
[Deyris a également signée. Le gouverne-
tment, dit-il, nous demande un blanc-seingjaon seulement pour M. Steeg, mais encore
"our toute la série de ministres à venir. A
lusieurs reprises, on a supprimé leu sous-
réfets, et ils vivent toujours parce que leur"e a grandi comme intermédiaire des mai-

> de campagne et des administrations,
.otamment depuis la guerre. Vieil ami de
bacun d'eux, le sous-préfet connaît leurs
dbamunes. (Rires.)'

M. .Andrieux domande qu'on prenne pour
fchamp d'expérience les départements dont
les députés auront demandé la suppression
des sous - préfets. (Applaudissements sur di¬
vers bancs et rires.)

i M. Deyris appuie la demande de suppres¬
sion. Quelles sous-préfectures vont être sup¬
primées f Le guuvernement serait embar¬
rassé de le dire.
! M. Beilet, rapporteur de la commission
d'administration générale : La commission
d'administration m'a chargé de demander
la disjonction de cet article, qui semble ne
pas avoir été étudié. M. de Tinguy du
Pouet, dans le budget de l'intérieur, propo¬
sait la suppression de cent-vingt sous-pré¬
fectures; aujourd'hui, on nous demande la
suppression de quatre-vingt-dix seulement.
Nous voulons supprimer tous les sous-pré-
sets, mais dans un projet d'ensemble. La
question se pose, en effet, ou de supprimerles sous-préfectures ou d'en étendre les pou¬
voirs. Un projet d'ensemble sera déposé en
(octobre. Il créera la région, maintiendra
ou supprimera les départements. Il ne faut
donc pas tenter une réforme partielle. Et
'ast le Conseil d'Etat qui sera chargé de
résider souverainement au découpage des
lépartements. La Chambre ne peut y con-entir ni vouloir non plus une simple ma-
lifestation. (Applaudissements.)
M. de Tinguy du Pouet, rapporteur du

budget de l'intérieur, combat la dernière
manœuvre des arrondlssementiers. Ce ma¬
tin M. Beilet chargeait le Conseil d'Etat de
Délimiter les ressources des tribunaux ad¬
ministratifs. Cette après-midi, il ne veut pas
Bue le Conseil d'Etat délimite les circons¬
criptions administratives. L'article 69 no
popprime pas les sous-préfets, mais en di¬
minue le nombre.

M. Steeg, ministre de i'intérieur : Le ml-
Bistre de l'intérieur a dit devant la com¬
mission que la suppression des conseils
fle préfecture et d'un certain nombre de
bous-préfets n'était pas l'amorce de la ré
jforme administrative. Cela n'engage pas
ja réforme dans un 6ens ou dans un autre.
La question est plus simple. La liste des
arrondissements a été arrêtée en l'an VIII;
mais, étant donnée la facilité de transport,
y à-t-ïl besoin d'un aussi grand nombre
joe sous-préfets 1 Le projet de réformes ad
fliinistratives se partagera en plusieurs
projets. En attendant, .«tous vous deman-
flons d'obtenir le premier résultat possible
flans le moindre temps. (Applaudisse¬
ments.)

«A. Charles Oumont, au nom de ta com¬
mission ces finances, rep-ousse la disjonc¬
tion, mais demande la suppression du pa¬
ragraphe 2 de l'article 69, qui prévoit la
flreation éventuelle d'un second secrétaire
général par département.
La disjonction de l'article 69 est réjetêe

par 329 voix contre 275.
M. Beilet propose alors de supprimer

toutes les sous-préfectures à partir du 1er
(janvier 1921 en créant un second poste de{secrétaire général, chargé des rapports
•javec les communes.
M. Rînguier ■ Mais exceptez les sous-pxé-

lectures des départements envahis, qui sont
Indispensables actuellement
Le gouvernement vous demande la dis-

Jonction, dit M. Steeg, ministre de l'inté¬
rieur, car l'an prochain nous nous trouve¬
rons en présence d'autres amendements
pour rétablir 1er sous-préfets.
La disjonction de l'amendement Beilet est

Néanmoins repoussée par 379 voix con¬
tre 221.
Alors, M. Beilet modifie ainsi son amen-

Hement : « A partir du 1er janvier 1921, les
bous-préfets sont supprimés, sauf dans les
flix départements des régions libérées. »
Cette rédaction est votée par 435 voix

jcentre 165.
Les sous-préfets sont, donc supprimés une

Jtols de plus I
On adopte ensuite un amendement de

MM. Maurice de Rothschild et Sempé, qui
ajoute à la loi sur le fonctionnement des
Bourses de chevaux une disposition dirigée
(contre les bookmakers, d'après laquelle l'ad¬
ministration pourra interdire à oes délin¬
quants l'entrée des champs de course en
bas de condamnation.
On adopte l'article 71, qui permet d'ac¬

corder des congés sans solde aux bfflciere,
et l'article 73. qui alloue une solde aux .of¬
ficiers en réserve spéciale.

Les taxes sur les spectacles
M. Henri Aurtol soutient un amendement

qui réduit au taux de la loi de l'an VII le
prélèvement de l'assistance publique sur les
spectacles- Il s'agit de mettre en harmonie
la taxe d'Etat votée le mois dernier et le
droit des pauvres. L'assistance veut que lataxe des pauvres soit prélevée sur la taxe
d'Etat. M. Auriol demande à la Chambre
de dire que cette prétention est insoute¬
nable.
L'amendement Auriol. qui est voté, est

ainsi libellé : « La perception du droit des
pauvre» s'appliquera aux prix bruts de la
place, déduction faite de la taxe d'Etat ou
de toute autre taxe établie par la loi et dansles conditions prévues par le paragraphe 6de l'article 92 aux entrées A titre gratuit et
aux autres entrées A prix réduit. •

La carte de pain
M. Duval Arnould propose de disjoindre

l'article 81, d'après lequel la carte de pain
géra établie à partir du 1er octobre 1920.
M. Charles Dumont : Notre récolte sera en¬

core déficitaire. Pour diminuer nos achats
au dehors et améliorer le change, 11 faut
l'établir la carte.
M. Emmanuel Brousse : La question sera

6oumise demain au conseil de cabinet. C'est
pourquoi nous acceptons la disjonction.
L'article est réservé
M. Henri Le Mire fait adapter un amen-

dément d'après lequel le droit sur les Im¬
portations sera majoré d'une taxe égale à
celte sur le chiffre d'affaires, lorsque l'im¬
portateur sera étranger.

La taxe de séjour en villégiature
On adopte sans discussion un amende¬

ment de M. Humbert Richard, d'après le¬
quel le maximum du tarif de la taxe de
séjour dons les stations hydrominêrales,
climatiques et de tourisme est porté de
1 franc à 2 francs par personne et par jour
de séjour lusqu'au 1er janvier 1931.
La Chambre accepte divers articles réser¬

vés, dont l'article 24. qui oblige tout com¬
merçant à soumettre sa comptabilité et piè¬
ces annexes sur simple réquisition, A l'exa¬
men des contrôleurs des contributions.
Le président fait adopter les articles rela¬

tifs aux moyens annuels, puis certains ar¬
ticles réservés du service pénitentiaire, et
la séance est levée.

Los loyers
Au début de la séance, la Chambre avait

adopté un projet de loi adapté par le sé¬
nat, tendant à instituer temporairement
près la Cour de cassation une commission
supérieure de cassation chargée de juger
les pourvois formés contre les décisions
des commissions arbitrales de loyers.

La Mince de fy
L'unité de front diplomatique allié

a déçu les Allemands
Spa, 5 juillet.— A la sortie de la conférence de

ce matin, les délégués allemands paraissaient
visiblement contrariés.. Le chancelier Fehren-
bftch notamment ne dissimulait pas ses senti¬
ments. Il s'attendait en éffet à entamer, Séance
tenante, la discussion, et comptait sans doute
se retrancher derrière l'absence du ministre de
la guerre pour refuser d'entrer dans les détails
et aborder la question dans son ensemble, c'est"
à-dire entreprendre le plaidoyer qu'il a préparé
et qui consiste à démontrer que le problème du
désarmement est lié à la situation générale qui
sera faite à l'Allemagne par les alliés. La fer¬
meté des délégués de l'Entente, dont M. Dela¬
croix, président de la Qonférence et premier mi¬
nistre belge, a été l'interprète remarquable, a
déjoué la manœuvra.
Cette première manifestation de l'unité de

front diplomatique chez les alliés a produit,
semble-t-il, une profonde impression sur les Al¬
lemands et aura sans doute une opportune ré¬
percussion à Berlin, où la presse conseille vive¬
ment jusqu'ici la résistance.

Manœuvre allemande déjouée
Spa, 5 Juillet. — L'incident qui a marqué

la première séance de la Conférence ger¬
mano-alliée est naturellement l'objet de
nombreux commentaires. Sans porter en
soi une grande importance, il est sympto-
matique des dispositions des officiels al¬
lemands. Ceux-ci se sont toujours efforcés
de mettre au premier plan les questions
économiques, et il v a lieu de penser qu'ils
awatent désiré voir les alliés s'engager
dans cette voie à leur suite. Mais, au con¬
traire, du côté de l'Entente, on estime pri¬
mordial d'obtenir avant tout l'exécution par
l'Allemagne fles clauses militaires du traité
de Versailles, dont l'inobservation consti¬
tue une menace constante pour la paix de
l'Europe.
Il serait peut-être êxcessif ~ de voir dans-

cet incident une manœuvre allemande. En
tout cas, il faut se féliciter que les alliée
se soient résolument opposés à accepter la
méthode de discussion proposée par le chan¬
celier Fehrenbach et qu'ils aient montré
ainsi à l'Allemagne leur volonté unanime
de mettre à la base des conversations de
Spa la question militaire, même au prix
d'un court ajournement.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Amiens

Résultats du lundi 5 Juillet.

PRIX DE LA HOTOIE (à réclamer), 3,000 tr., 600 m.
L Mitrailleuse • IV (Lamoure) G. 10 5(J

h M. Vandammv P. 10 50
t. M Y-STAR (H. Howes), à M M. Pantall.... P. 1 50
3. Mfstinguett (Paillassa). à. M. F. Grumetz; 4. Pi-

«çbenette (A. Woodland). — Encolure, tête. — Mitrail»Jeuse-IV (Windsor et Marken) ?et entraînée par Gny
dporgans.
PRIX D'APPRENTIS, 2,000 francs, 1,800 mètres
J. Virgilien (A. Faucher), G. 44 50

è M Jean Ccji P. 13 *
t. Compton • Lass (Howes),

à Mme Lemaire de Villers P. 12 *
3. Sacrifice (Lamoure), à M. H. Davison; 4. Mousmée

. ((Berdot). — 1/2 long., 3/4 long. — Virgilien (Isard-II et
Virginia) est entraîné par Ed. Mayer.
PRIX JULES-GONTIER. 2,500 francs, J0C mètres.
1. Claret - Cup (Lamoure), & M. E. Watkins. G. 22 »
2. MERVILLE-IV (J. Foy), à M. P. Champion; 3- Ouf-

feeron (R. Sauvai), b M. J. Danton. — 2 long. 1/2,
® long. — Claret • Cup (Clairet et Surville) est entraîné
«par Ed. Watkins.
PRIX PRINCIPAL DR LA SOCIETE SPORTIVE,

$,000 francs, 2,500 mètres.
1. Querelleur III (Semblât), G. 29 50

à M P Barbirati ....- P. 7 60
f. MERRY .MlSCBIEF (A. Woodland),

h M. J Walker P. 6 50
E. La-Consulta (L. Bara), à M. L. Bara. — Non pla-

jeé . Pierrette-II (Ozard). — Courte tête. 5 long. — Que-
relieur-lll (Uararcî et Quasi-Reine) est entraîné par
Couturiei.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,

>0,500 francs, 2,000 mètres.
1. CLOCHE-D'OR (Jennings), * M. Count... G.. 10 50
2. La-Beile-Hélène-ll (Lamoure). à M G. de Pitoëff;

B. Freehold (R Sauvai), à M. Julien Lefebvre. — 2
long., 10 long. Cloche • d'Or (Cbulo et Astaroih) est
pntraînée par H, Count.
PRIX DES TRIBUNES (handicap), 4,000 fr., 1,600 m.
L Mousmée (J Lamoure) G. 32 »

à, M. Maurice Blum . P. 10 »
2. FABAGO (R Sauvai), à M. C. Madariaga P. 8 »
3. Compton-Las ( V. lakes). à Mme Lemaire de Vil-

fers. —, Non placé; : Dormelles (Jennings), Nibla (Ho-
ïwes), Pierretto-IT (Ozard), Prestance (Faucher). — 3/4
Me longueur, 1 long. 1/2. Mousmô6 (Fourire et Prin-
T*8s-May> est entraînée par Ph. Hanse.

tion de Léon Georget neuf fois vainqueur du Bol d'Or;
de Godivier, le réputé spécialiste de ce genre d'épreuves,
et de l'excellent coureur bordelais Louis Luguet. C'est,
avec les autres épreuves inscrites au programme, une
réunion remarquable.

MOTOCYCLISME
LE RALLYE BORDKAUX-ROYAN

Cette .épreuve, de régularité à 25 et 30 de moyenne,
organisée dimanche 11 juillet par le M. C. bordelais, sera
particulièrement intéressante, la moyenne partie des
membres du M. C. B. étant engagés.
Le départ sera donné à 6 h. 10 à Saint-André-de-Cub-

zac, et l'arrivée aura lieu à Royan entre 10 h. 15 et
10 h. 25; l'itinéraire emprunté passera par Etauliers,
Mzrambeau et Çozes.
Les engagements sont clos le vendredi 2 Juillet, è. laréunion générale qui aura lieu au café de l'Opéra, à21 heures. A cette réunion seront délivrés les numéros

qui devront être apposés sur les machines.

ATHLÉTISME
LE GEAND CONCOURS DU 11 JUILLET

J directeur du Grand Concours d'athlétismede lu. S. P. M. de F. prie les Sociétés engagées dansles épreuves du 11 juillet courant, de bien vouloir cou-
voquer leurs équipes pour 0 h. 30 sur le terrain du
Stade Bordelais, route du Médoc, afin que les épreuves
puissent commencer à 7 heures précises. La distribu¬tion des dossarts et fiçhes de pointage aura lieu &partk de 13 u- 30; Un service de tramways fonctionnera
a partir de C heures, sur la ligne du Bouscat pour' letransport des concurrents et des membres du jury.La comité compte sur l'exactitude des Sociétés enga¬gées pour que le concours commence à l'heure prescrite.
ASSOCIATION SPORTIVE DU MIDI. L'A. S. duMidi organisera dimanche 11 juillet une grande journéed'athlétisme pour commémorer la mémoire de ses nom¬

breux athlètes morts au champ d'honneur. Cette, jour-
- née de pieux souvenir, grâce au concours de généreux
donateurs, sera dotée de nombreux et jolis prix. Au pro¬
gramme : 100 mètres, 400 mètres, 1,000 mètres plat, 110

longueur et hauteur avec élan,
'(Te '

CYCLISME

Le Tour de France
L'arrivée è Rayonne

Lfarrivéq à Rayonne «'est produite comme suit î 1er,
leambot, en 19 h. 44 m. 2 s.: 2e. Thys, à une longueur;
fie. Rossius, ô une longueur; 4e, Vaudaele, à une roue;
®e, Goethals, à une longueur; 6e, Heusghem, à une demi-
ifcxngueur; 7e, Mottiat, à une longueur; Se, Barthélémy,
jb une longueur; Se, Masson, h une longueur; 10e, Scieur.
fller Dhers. en 'S h 48; l"o Christophe, en 19 h. 50.
Ile, Dhers, en 19 h. 48 m.; 12e, Christophe, en 19 h. 60 s.;
tt3c, Bellenger; 14e, L. Heusghem, en 20 h. 10 m-; 15es,
JChassot^ Pelletier (1er de la 2e classe), en 20 h. 52 m.
■3 s.; 17e, Wynsdau, en 21 h_ 52 m.; V8es, Jusseret, Jac-
Bjuicat, en 21 h. 9 m.

Le classement général
Thys et Masson conservent ex œquo la première place,

P&r contre M. Heusghem nasse troisième, avec 17 minu¬tes de retard; Christophe rétrograde légèrement, U
*>asse quatrième, avec 23 minutes de retard sur les lea-
«ors- Rossius passe cinquième, avec minutes de re-
jtard; Gœthals sixième et Scieur septième, avec respec-
^vement 41 et 47 minutes de retard
' Lambot est douzième, avec 1 h. 22 de retard, et Bar¬
thélémy quatorzième, avec toujours 1 h. 39 de retard
(but Thys et Masson. 11 est probable que les Pyrénées'

Jtoodifieront la position des coureurs. Elles amélioreront
'"Vraisemblablement belle* de Lambot et Barthélémy.

En suivant la course. — Abandon d'Henri Pélissier
. <5astets, 5 juillet. — (Par dépêche de notre envoyé
içécial.) — Lee Tour de France n'étaient plus que 48
Jdimanche soir au départ des S?? bles-d'Glonne. Combien
leeront-ils lundfc soir à l'arrivée à Bayonne après les 482
(-kilomètres dans les plaines vendéennes et sur les pa-

. Ivés des routes landaises ? Le départ fut donné à 10
. ikeures du soir, et immédiatement les coureurs se di¬
rigèrent à allure modérée d'ailleurs sur la route de
^upon.
Les phares de3 automobiles éclairaient le peloton s'ô-

Htendant sur une f.entaine de mètres et marchant à une
jfcllure de 20 ki/>mètres à l'heure. Simple promenade
eocturne, émaill/e seulement de temps à autre par unehute causée par un coureur qu s endort ou par une
icrevaison. Le lâché rejoint d'ailleurs quelques minutes
kprès. Pai de tentative de démarrage ou de lâchage,
feue ferait d'ailleurs l'insensé qui essaierait d'effectuer
Jseul les 400 kilométrer qui restent à couvrir 7 Aussi 42
looureurs passent-ils ensemble à h. 12 à La Rochelle,
feà, van Mol, malade, déclare abandonner. La signature
çst^ supprimée et les coureurs se dirigent vers Roche-
Au lever du jour, le train s'anime quelque peu; les

crevaisons se succèdent et quelques leaders montrentkne certaine nervosité. Le résultat ne se fait pas long¬
temps attendre; le peloton s'égrène sur la route, et h
jPons 15 coureurs seulement passent en tête à 5 h. 4LTous le.? leaders sont là, sauf un Henri Pélissier, qui
» disparu du peloton peu avant Rochefort. Nous ap¬
prendrons en passant à Bordeaux que" le grand cham¬
pion a abandonné, victime d'accident de route, c'est
/certain., mais surtout victime d'un manque d'énergie
jet d'un état d'esprit fâcheux. L'abandon de «on frère
(Jjhvait grandement affecté. Puis, se croyant en butte àdl hostilité de tons «es camarad. s. on avait depuis Brest>1 impression très nette qu'il abandonnerait la oeurse
tous le premier prétexte venu.
Le peloton de tête emmené à vive allure par Christo¬phe, passe a 7 h. 58 à Blaye, où nous apprenons l'aban-(don de Tiberghien Le? 12 coureurs traversent Bordeaux

Ad milieu d une affluence considérable et prennent la0rout« de Bayonne emmené? par Christophe,
i# il-11! û Barthélémy, Christophe. Lambot. Vandaole,Mottiat, Rossius, Scieur Masson. Thya, Goethals. Dhsxa.JU. Heusghem passent ensemble â Hoiteins.

La sixième étape Bayonne-Luchon
C'est mercredi 7 juillet que se disputera sut te par-

tours Bayonne-Luohon. la sixième étape du Toux com¬
prenant 326 kilomètres et quj est l'une de* nlua' rudes

cette formidable randonnée.
KRAMER BATTU AUX CHAMPIONNATS

D'AMERIQUE
New-York. 5 juillet. - An cours de l'épreuve de i

f- les disputée » Ncvr-Yorir et comptant pour le Chr.ro-mat d Amérique, Arthur bpencer est arrivé 1er bat-
t Kraraer, Eaton et Willie Spencer dans l'ordre A
ncer tient la tête du Championnat d'Amérique

.Sur 5 milles, l'Australien Goullet a battu Oscar' Egg.
VELODROME DU STADIUM

Dimanche 11 Juillet, au Vélodrome du Stadlum, 6e die-
jmtera l'une des épreuves les plus intéressantes et les
plus athlétiques qu'il soit possible d'organiser, 50 kilo¬
mètres derrière entraîneurs humains, avea ia participa*

mètres haies, poids,
perche, courses relais. (Toutes ces épreuves avec han¬
dicap.) Le premier départ aura lieu à 2 h. 30 précises.Les engagements sont reçus au siège ou au secrétaire
de la commission sur le terrain, les mardis et jeudis;î s seront irrévocablement clos le vendredi 9 juillet pour1 établissement des séries.

COURSE A PIED
SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC-BORDEAUX

La distribution des prix du V.e Saint-André-de-Cubzao-
Bordeaux aura iieu jeudi 8 juillet, à 20 h. 30. dans lessalons du premier étage du oafé Mazarin, 4, avenueThiers.

CIRCUIT PEDESTRE LORMONTAIS
Cette épreuve, que la Société des lêtes de Lorroont

lera disputer dimanche 11 juillet sur 12 kilomètres en-
viroUj s annonco comme dovant remporter un gros suo-
ccs, les meilleurs coureur, de la F. S. R. P. F. et dtnombreux indépendants étant actuellement engagés.tr de prix en espèces et de nombreux prix en trotu-
rô offerts par la municipalité et les commerçants lormontais seront distribués aux lauréats. Le départ etl arrivée se feront place du Pont, Lormont.
Les engagements ; 1 fr. (licenciés de la F. S. A. P. F.l

©fc i fr- 56 (indépendants), sont reçus jusqu'à vendredi9 juillet, chez M. Duîraisse, président de l'U. A. B., 55.
ruo du Palau-Gallien, et chez M. SénévaL 28. quai
Numa-Sensine, Lormont.

A m&tel de Villa >

Conseil municipal
Lé Conseil municipal ee réunira le ven¬

dredi 9 juillet, à cinq heures de l'après-midi,
«

L'impôt sur le chiffre d'affaires
Parmi les dispositions de la loi ayant

pour objet ia création lie nouvelles i-ossour¬
ces fiscales publiée au «Journal officiel»
du 26 juin, celles relatives à l'impôt sur le
chiffres d'affaires font i'objet des articles 69
a 72.
Aux termes de l'article 59. l'impôt est 1ns-

Jtué à partir du premier jour qui suit la
piomulgation de la loi. c'est-à-dire qu'il doit
porter sur les ventes définitivement réali¬
sées et le montant des profits définitive¬
ment acquis à partir du 1er juillet 1920. Son
taux normal est fixé par l'article 63 à 1 %,
plus un décime; ce taux est toutefois porté
il 3 %, sans décimes, pour certains genres
d'affaires et à 10 %, sans décimes, pour cer¬
taines natures de marchandises. «Aux ter-
mes de l'article 67, il est perçu d'après un
relevé mensuel fourni pair le redevable et
dont Ses éléments sont pris soit dans sa
comptabilité commerciale, soit, s'il n'en
tient 'pas, dans un livre spécial dont la te¬
nue est pïévue par l'article 66.
Par exception, le premier des relevés

prescrite ne 6era fourni et le premier verse¬
ment de l'impôt ne sera effectué que le troi¬
sième mois qui suivra celui de la promul¬
gation de la loi, c'est-à-dire au mois de sep¬
tembre prochain (article |87) ; il compren¬
dra, dès lors, le montant total du chiffre
d'affaires effectué depuis le 1er Juillet Jus¬
qu'au 31 août.
D'après les directives générales qui ont

été admises en principe, la perception du
nouvel Impôt sera assurée par le servloe
des contributions Indirectes, de l'enregistre¬
ment et des douanes.

Etcneverry, Planqua P radie et Rouverte Bis
comparaissent mardi matin devant te Jury
sous Vaoou8aUon de vols qualifiés. Rouverte
père, les autres pèreonues qui ont recelé les
Objets volés, un cafetier d'Ambarès qui s'en¬
tremet pour la vente des bâohes et un res¬
taurateur de pordeaux qui les acheta è vil
prix, seront poursuivis devant le tribunal
correctionnel.
Les débats sont rapidement menés, les accu¬

sés discutant seulement quelques points de
détail.
Réquisitoire très modéré a» m. l'avocat gé-

féra! Dalesme; plaidoiries de Me Mertaut pourtcheverry; Me Broulllaud pour Planque; Me
uçé pour Pradler; Me Peyrecave pour Rou.

gerle.
L« verdict, affirmant sur les questions de

vols, écarte les circonstances aggravantes, ac¬
corde les circonstances atténuantes et dit que
léJeune Rougerle a agi sans discernement.
En conséquenoe, la cour déclare Alexandre

Rougerle acquitté, ordonnant qu'il sera sou¬
mis au régime de la liberté surveillée
Et condamne :
Edouard Etcheverry à six mois d'emprison¬

nement ;
Jean Planque, û dix mois d'emprisonnement.
Pierre Pradier, è dix mois d'emprisonne¬

ment.
Le bénéfice do ia loi Bérenger est accordé ù
Plere Pradler soûl. •

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

UNE AFFAIRE DE VINS FRAUDES
Le distillateur Maurice Chrétien, qui fut

condamné récemment A huit mois d'emprls-
sonnement et 20,000 fr. d'amende pour spécu¬lation Illicite sur les sucres, vient de faire l'ob¬
jet d'une nouvelle poursuite. On lui reprochaitd'avoir vendu comme grands crus de la Gi¬
ronde des vins de coupage et de Portugal etd'avoir expédié à de nombreux clients des
vins blancs additionnés de saccharine.
Maurice Chrétien a été condamné : 1 a un

an et un Jour d'emprisonnement et û 20,000 fr.d'amende (la confusion étant prononcée avec
,1a peine précédemment prononcée). 2. à qha-■tre amendas de 5,000 fr, ù la requête de la ré¬
gie. S. Aux dommages-Intérêts suivants i 5,000francs envers la Ligue des viticulteurs de la

«u. c. Gironde; 10,000 fr. envers le Syndicat glron-
Le service des contributions indirectes tr-

tvura dans ses attributions, en tous lieux.
les redevables, quels qu'ils soient, person-
nés ou Sociétés, qui relèveait de la régie. En
outre, dans les communes ne dépassant pas
C.000 habitants, il aura charge de tous les
■redevables, sauf des Sociétés par action, les¬
quelles seront sous de contrôle de l'enregis¬
trement.
Dans les villes de plus de 5,000 habitants,

tous les redevables autres que ceux de la
régie ressortiront également à l'administra¬
tion de l'enregistrement.
Quant, à l'administration des douanes,

elle contrôlera les opérations des transitai¬
res et des commissionnaires en douane.
Une notice à l'usage des contribuables va

Être établie et sera mise très prochainement
ia leur disposition par l'administration.
Mais, dès maintenant, lee intéressés doivent
«e préoccuper des moyens de satisfaire aux
prescriptions de la nouvelle loi. Leur atten¬
tion est particulièrement appelée sur le fait
que, s'ils n'ont à fournir leur premier rele¬
vé qu'au mois de septembre, ils n'en sont
pas moins dans l'obligation de prendre no¬
te. dès le 1er juillet, en l'absence de compta¬
bilité régulière, des affaires qu'ils effectuent
Journellement, de façon à pouvoir tenir, dès
qu'ils en seront munis, le registra spécial
uont il est parlé ci-dessus.

«

Un chai en flammes
quai des Chérirons

DEGATS IMPORTANTS — UN CAPORAL
DE POMPiERS BLESSE

Vers une heure et demie, lundi après-mi¬
di, un incendie s'est déclaré, 21. quai des

envers le Syndicat du Haut-Médoc; 2,boo'fr. en-
Vers le. Syndicat de Dargac.

Informations

On ne «ait comment le feu a pris nais¬
sance. Les flammes ayant dévoré la toiture
du chai, une gigantesque colonne de fumée
monta dans le ciel.
J^es pompiers, appelés, accoururent de

tous tes postes dt la ville avec, tout le ma¬
tériel de secours. Comme on ne pouvait rien
sauver de l'entrepôt en flammes, les sapeurs
se bornèrent à préserver les chais voisins.
Au bout de deux heures de travail, les

pompiers, que dirigeait leur commandant
M. Girard et tes autres officiers du corps
étaient maîtres du feu. Les dégâts sont éva¬
lués, nous a-t-on dit, à 500,000 Irancs envi¬
ron; il y a assurance.
Iiemarqué : MM. Verquler, secrétaire gé¬

néral de la préfecture; Raguerre et Dupré,
chefs adjoints; Joulia, adjoint au maire; le
général Maudelon, représentant le cornman.
dant en chef; Chaimel,commissaire central;
Petit, commisaire de police du 2e arrondis¬
sement, qui a ouvert l'enquête d'usage;
Cacciaguerra, officier de paix, etc.
U y a eu un accident â déplorer. En com¬

battant 1e fléau, le caporal des pompiers Bé-
garie a posé le pied sur une lucarne qui a
cédé sous son poids. Bégarie a été contu¬
sionné en différentes parties du corps. Il a
dû être ramené à la caserne.
Le chai incendié, qui s'élevait entre le

quai des Chartrons et la rue Notre-Dame,
était la propriété de ia maison Bedford Pe¬
troleum ,ot Cie, dont le directeur, est M.
•Bagnard,, demeurant 96, rue Montgolfler. ~

.„A Le yol au cimetière
Mu» Marguerite Du-mas-Nigoui, taflteuse,
rue de Hourtins,- n'a rien de commun

avec ia personne dont nous avons annon¬
cé l'arrestation, sous la rubrjque « Lcu-
mours des tombes ».

Manœuvre blessé par un wagon
Lundi soir, vers neuf heures, M. Paul Parvy,

manœuvre, âgé de dix-huit ans, sans domicile
fixe, a eu le bras gauche broyé à la hauteur de
l'épaule par un wagon en manœuvre sur la
voie ferrée, quai de La Souys, au-dessous de
la passerelle.-Transporté à rhôpltal Sa'nt-An-
dré, il a dû être amputé. Son état est grave.

Un hôtelier qui n'a pas peur
Mardi matin, un peu avant une heure, M. Ga¬

briel Cardinal, hôtelier, demeurant rue Tu-
renne, 137, passait à proximité de la rue Caus-
san, quand deux individus surgirent à ses cô¬
tés et lui crièrent ; « Haut les mains I » Cette
injonction était appuyée de la double menace
d'un revolver et d'un gourdin noueux,
M. Cardinal obéit, prenant une attitude rési¬

gnée et paraissant même disposé à se laisser
fouiller consciencieusement. Mais soudain l'hô¬
telier, qui était muni d'une canne, en appliqua
un coup violent sur le bras de l'homme qui te¬
nait le browing. L'individu hurla de douleur;
mais l'arme ne tomba pas. car elle était fixée
à son poignet par une lanière e-» cuir,
Quoi qu'il en soit, comme l'hôtelier exécutait

maintenant avec sa canne une série de redou¬
tables moulinets, les agresseurs comprirent
qu'il n'y avait rien à faire avec lui, aussi dé¬
guerpirent-ils au plus vite. Il serait à souhaiter
que les rôdeurs nocturnes rencontrassent sou¬
vent des victimes dans le genre de M. Cardinal.

2*as deux sans trois S
Dans la nuit du 1er au 2 juillet, des Inconnus

cambriolaient les entrepôts de salaisons de M.
Bigeon, 5. rue Arago.
Une des nuits dernières, les mêmes malfai¬

teurs sont revenus dans les mômes entrepôts
et y ont soustrait pour environ 3,000 fr. de
marchandises diverses.

Pas deux sans trois, dit-on. Les voleurs ne
manqueront donc pas de visiter encore les lo¬
caux de M. Bigeon; mais il taut espérer que
cette fols-là ces messieurs de la police sauront
cueillir les récidivistes du cambriolage.

Accident du travail
On a transporté à l'hôpital Saint-André le

nommé Jérémie Teyssonneau. menuisier, de¬
meurant 62, rue Reinette, qui a été blessé à
l'abdomen par le recul soudain d'une planche
placée sur une raboteuse mécanique,
Teyssonneaq travaillait pour le compte de la

Compagnie industrielle du matériel de trans¬
port Son état est grave.
.. i,- i ■* » «

Chemins de ter
ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastide

acceptera le mercredi 7 Juillet les marchan¬
dises se rapportant aux déclarations d'expé¬
dition numérotées de 11,001 B G à 50,000 B G, à
destination des réseaux Nord, Est et P.-L.-M.
BORDEAUX-ETAT (Rive droite, P. Y.). - 11

sera accepté à l'expédition les Inscriptions
suivantes: le mercredi 7 juillet, série B, de
80,102 à 30,300 et de 50,202 à 50,400; le Jeudi 8 Juil¬
let, série B, de 20,200 à 20,350; le vendredi 9,
série B, de S0,3Qi à 30,400 et de 50,401 h 50,500;
le samedi 10. série B, de 30,401 à 30,500, et de
50,501 à 50,600,
Les expéditeurs ayant pris des Inscriptions

pour des wagons çomfdets antérieurement au
1er mal dernier sont priés de vouloir bien re¬
nouveler leurs demandes dans un, délai de
huit Jours. Passé ce délai, toutes demandes
non renouvelées seront considérées comme
étant annulées.

. Jardln-Pabllc
a partir de demain 7 juillet, et jusqu'à nou¬

vel avis, le Jardin-Public restera ouvert Jus-
lu'à 22 heures. Les Jours d'audition musicale,
a fermeture de ce Jardin n'aura lieu qu'à
"

h. 30.

Four honorer les moris

L'Association des lauréats des cours de la
Société Philomathlque, pour honorer la mé¬
moire des lauréats des -cours de la Société
Philomathlque tombés au champ d'honneur
au cours de la grande guerre, organise pour
le 7 novembre une manifestation âu cours de
laquelle sera apposée dans le hall de l'Ecole
P n ilnmti +/h 1 nu o ruo Q a fit t-Q/ortn 5 n IITIA nlrinilP.
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Chartrons, dans un chai situé derrière le dit J'hilomatihlque, rue Saint-Sernin, une pjaque
immeuble, et contenant de grandes quan- d? .marbre portant les noms des glorieuses
tités d'huiles lourdes, exactement 900 fûts,
du poids de 170 kilos chacûn.

Derniers échos de la Foire deBordeaux
La Folro de Bordeaux a été un véritable

triomphe pour rAUTO-lNJfoCTEUR M M.
"Il a reçu sa consécration définitive de la
joule des visiteurs français et étrangers
qui se sont pressés à son stand sans arrêt
pendant quinze jours.
Il ne pouvait en être autrement, puisque

Ce merveilleux appareil a démontré prati¬
quement qu'il économise de 15 à 40 % sur
tous les carburateurs, en décrassant totale¬
ment l'intérieur des moteurs
La Société de l'AUTO-INJEClflUR M. M.,

18 et 20, rue des Chênes-Lièges, à Bordeaux,
rappelle à tous les propriétaires d'automo¬
biles, camions taxis, canots, tracteurs agri¬
coles, etc., quelle accepte toutes les expé¬
riences qu'on lui demande.
Consulter ses références, 18 et 20, rue des

Chênes-Lièges. 4 Bordeaux, et chez tous
ses agents.
—

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

C^est le jeudi 15 juillet, en soirée, qu'aura lieu la re-
~ cfief-d'œuvre d'Octave Mirbeau ; c Lesprésentation di

%

de
so¬

ciétaire de la Conlédie - Française.

APOLLO-THEATRE
Tous les soirs, à 8 h. 30, la compagnie F- Galîpaux,

dans « Monsieur le Directeur », la jolie comédie eu trois
actes, de Bisson, une des plus, jolies pièces du réper¬
toire, Félix Galipàufc interprétera le rôle de Lambertin,
qu'il a créé au Vaudeville; Mlle Goldstcin jouera le
rôle de Suzanne. Dimanche, matinée. Pour le 14 Juillet,
« les Surprises du Divorce ». Louer au hall de i'Apoîlo-

BOUFFES-CASINO D'ETE
Interrogez vos amis qui sont allés aux Bouffes, deman.

dez-leur œ qu'ils pensent de la pièce de M. Alex. Cou-
tet. Ils vous teront de la parodie de la « Veuve joyeu¬
se v le plus vif éloge. Interrogez-vous ensuite ; deman-
dez-'-vous où vous irez aujourd'hui, et sans hésiter vous
vous dirigerez vers les Bouffes. Samedi, soirée de gala
fleuri pour la 26e, • les Natta» dans le quadrille des
* Ciodoches b. yito louer au hall de l'Apolla

TRIA NON
La revue f Non, sans blague I » est le plu? captivânt

spectacle, celui où l'on revient toujours ayee plaisir.
Ilien d'étonnant puisqu'on y trouve les meilleures ve¬
dettes, les meilleures soènes et le meilleur ensemble.
Mardi encore, une scène nouvelle, « la Valse du Parr
don », eveo les deux excellents chanteurs ; Fleury et
La bella Viviana. Vendredi, grand gala Italien en l'hon¬
neur de la marine marchande italienne. Prudent de re¬
tenir ses places. Téléphone 47-1&.

CASINO DES QUINCONCES
Tous les soirs, la plus artistkjue et la plus sensation¬nelle attraction du moment : Le Voile fantasque, sou¬

lève les acclamations enthousiastes d'un public qui
se lasse pas d'applaudir et de rappeler les danseuses
Loïe Fuller. Ce speothole d'art peut être et doit être
vu par tops au milieu de la plus belle revue qui ait
jamaiB été donnée à Bordeaux. Location ouverte de 9 h.
6 heures. Tous les jours, Concert-Promenade avec un or¬
chestre d'élite. Entrée, 1 franc.

ALUAMBRA-THEATRE
Le programme de cette semaine constitue la çlusagréable eoirêe que l'on puisse passer. En intormede,

la revue fait place sur la scène & une délicieuse opéret¬
te : « Jobin et Nanette », interprétée avec esprit, char¬
me et talent par les Damoris, dont la réapparition sur
la scène de J'Alhambr^ a été fêtée hier par de chaleu¬
reux applaudissements.

ALGAZAR
Samedi 10, dimanche 11 juillet, 8 représentations. Le

célèbre comique Bepoh» de l'Eldorado, dans son réper¬
toire; Mlle Fortunée, la femme baryton du Petit Casino;
Mlle Mafaldo, de l'Olympia, et Maeiste, le plus bel
athlète du monde.

AMERICAN-PARK
Chaque jour : Thé-Tango, dancing, cinéma, patinage.

SAINT-PROJET-rJNRMA
Tous les Joura, § la ïleine des Cceurs », siip. film d'art,

OLYMPIA-dNEMA-PALACE
Un véritable succès. — Mercredi, en soirée ; « L'Or

maudit», drame interprété par William Farnum; «la
Conquête d'un Cœur », comédie; « Impéria », 7e épisode
Iles exploits du docteur Master) ; « Actualités », etc. -v
Location : Téléphqne 13-38.

LES GRANDS CIRQUES FRANÇAIS
Voulez-vous passer une agréable soirée, allez aux

Grands Cirques français. Lundi soir, devant une salle
archi-comble, les Pisgiuti, dans leur merveilleux travail
équestre, ont soulevé dû3 tonnerres d'appludissements.
Ce numéro eensationnel passé à 21 h. 49 tous les soirs.
Les Akébono, les Deutix-Bros Bil Seligs complètent ce
merveilleux programme.

victimes.
Les familles Intéressées sont priées de se

faire connaître au siège de l'Association, rue
Saint-Sernln, 6«. Jusqu'au 15 septembre (der¬
nier délaiL
L'Association acceptera avec reconnaissance

l'obole de ceux qui voudront bien participer
à cette commémoration.
Visite des lombes du 57* en Belgique

Les ascendants, veuves, enfants, petits-en¬
fants, frères et sœurs des militaires du 57e
régiment d'Infanterie tombés le 23 août 1911
en Belgique et les survivants de ce réuiment
ayant pris part aux combats du 23 août sont
Invités à se faire connaître à M. G. Gulraut,
25, rue du Manège, à Bordeaux (lui-même as¬
cendant d'un de ces militaires), lequel com¬
muniquera les renseignements relatifs à la
visite de ienrs tombes et à l'inauguration du
monument élevé 5 leur mémoire, que les au¬
torités communales de Lobbes, en Belgique,
préparent pour les 22-23 août prochain.

—

Communications
renseignements administratifs
ARRET D'EAU. — Le do Bordeaux h l'hon-

netir d'informer le public que par suite des travauxde îontainerie è exécuter sur les conduites d'eau de
la ville, il sera fait, pendant la journée de mercredi
7 -épurant, de 8 heures du matin à 18 heures du soir,
un arrêt d'eau lo rue du Jardin-Publio (de la rue Ca¬
mille-Godard è la rue Barrère) ; 2o cours de la Marti¬
nique (du cours Porta! à la rue Pomme-d'Or).

groupements corporatifs
• OUVRIERS BOULANGERS. — Réunion jeudi fi juil¬
let, à 4 heures de l'après-midi, è l'Athénée.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
FETE CORPORATIVE. *— Le personnel des tramwaysde Bordeaux organise pour le 14 Juillet prochain sa

fête corporative annuplle, au bénéfice des Sociétés do
secours de l'Œuvre des colonies sanitaires des T.E.O.B.Le programme comporte, ...

niers billets, encore disponibles, sont vendus par les soinsdes receveurs et receveuses de la Compagnie.
I?ou8 rappelons & cette occasion que le service des

tramways, le jour du 14 Juillet, est progressivement ré¬
duit à partir de midi, pour cesser complètement auxenvirons de 14 heures,

anciens militaires
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS. — L'U¬

nion nationale des combattants organise pour le 14Juillet, à l'occasion de la ' Fête nationale, une manifes¬
tation sportive et artistique au Vélodrome du Parc.Cette réunion comprendra : de 14 h. à 16 h., des jçtixdivers auxquels prendront part ceux de nos camarades
qui en auront le désir; des jeux spéciaux seront orga¬nisés oour les enfants. De 16 h. à 18 h„ grande gvra-
kana, à laquelle grands et petits «ont conviés. A 18 h.,
un match de vitesse mettra aux prises un cavalier, un
ou plusieurs cyclistes et un ou plusieurs coureurs è pied.Pendant les intermèdes, un concours d$ ohapeaux fleu¬ris sera également organisé, auquel pourront prendre

Salons de Boauté COMOSDIA (Mon J. DAVEB),
Exposition de nos dernières créations de
Postiches et Coiffures. — MANUCURES.

ferônt entendre »u

SPECTACLES du € juillet
GIIAND-TH12ATHE. — Relâche.
APOLLO. — 8 11. 30 : Monsieur le Directeur.
BOUFFES CASINO D'ETE. — 8 h. 30; Moins
Veuvo que Joyeuse.

TBIA.NON. — 8 h. 30: Non, sans blague! revue.
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h. : Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons ! rev.

ALHAMDItA 8 h. 30: Jobin et Nanette, opéri".
CIKQUE FRANÇAIS, - 8 h. 30: Spectacle varié
AMÈ1UCAN-PARK. — Patinage, Bal, Cinéma.
ALU. D.ANCJNO. _ Apérit.-coilc. : 8 h. 30. gala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

RESTAURANT du CASINO desQUINCONCES
Ouvert Jusqu'au IW septembre.

Service à U carte Cuisine soignée. Prix modérés

LAWN - TENNIS
4-e « okallenge-round » de w1mbledon

L, Tiidea vainqueur do G. Patterson,
tenant du titro

L'ultime finale qui mettait aux prises, sur le courtcentral de Wimbledori l'Américain W. Tildeu et l'Aus-
traiien u». latterson, champion du monde depuis l'andernier, avare attiré une taule énorme quj et pressait
S heures du matin vers les portes dfentré.e. Une
Isf0?1'~, u,re p*Ul- tard toutes les places disponiblesouaient louées ou occupées, et quand les deux grandschampions firent leur entrée su: Le « lawu » célèbre,
Plu» do 12,000 spectateurs étaient présenta pour suivre

match. Si les deux hommes parais¬
saient également dignes de conquérir le plus grandhonneur
la 9ue puisse envier un joueur do tennis, 11 ?em-
,i®,dans les derniers jours l'Américain Tiléen était
ton- favori. Il ne devait pas décevoir ses parti-
n1!iT.,'r,;Carui se montr0 au coure de la iutve plein d'i-
ti ïtlS- iie® 1r«ssou.I'-e* et apte à faire face aux sl

ÎSÎL -1 pUlB criti<l»es. Uans lo premier set, Patter-
* e'nnlh, beaucoup son adversaire par sod fervice de
d-\^a u te j tJui arrive très coupé et très rapide001113 des carrés^ de service. Patterson mène

un, et grâce à des volées
n tôt par quatre jeux "à

m nninf f ÔÙI$Ti:ii*P 01 jBoéci S-Ç JÛ3 m- aejinojcl
mua cesse ?A«str6m* drive d'QVûnt * main el »ttaquo
nar 4 Sv i Australien »ur son revers. Tllden mène
troisième not Vfw" è 3 et gagne par t-3. Au
défaut do 1a atl 'rouv^ ï® point vulnérable, le-1 le. voK68' U a oompi-1» qw Patterson n'ai-

> rVittralW „bassoVuIr dcf halle# molles, ot tandU
oarne miî f^,° H,1! 11 „ 5 %t,'u lui r*S!ïf™."?* ^ p.ied?>norc.

mè
ème

ftanoô* * - —ti! -toU'S ,a ■OCO'

PatLei-îon à^ kire de, ,oltess ou dte de:ni-voi<kà défeu-
Jug« 1. troisième Si" ' teui k l- »** ooi 6-2 « ,'ud-HiV — ' ~"r—

set.

bJndir»u fitetHu, COate[l,U® àaveo une précision et on» ,W. T'Idan 1e piete
A gufitre jeux partaut lmlrn').,1es'

k se mauiiestex. Le moment P 0 Vè™10!"08
loueur,. Dan, le ueuvitoe ief paAi?.? ^' le' tf'l'
remeut et lait des toute,' Tiiaîlteraon,.5 «nerw lfs°-
aveo une Incomparable maîtrise et mSï « t eJ
4. Pattersou fait un tuperbe eVrt ÏSSÎ F3',.® leuï
l'Américain n'a auoune délaillanc« égaliser, malt
le match par 6/4. Deet U première loi. »»? ut 2Î ^
remporte è Wimbledon le titre suprême i f ?
et W. Tilden a bien mérité de Tp®trieplus beaux Jtueurs qu'on ai jamais ?ui è Wimbledon etg est aussi un grancf «portsman. Encore une toïï l'Arn^riqtw a su avoir un homme supérieur -e ïAme-
très et étonner le monde du muscle par S jDtouêîble» ressources en matière sportive. inepuua-

Jean 6AMAZEUIIJL
TAUROMACHIE

OORR1DA OE MONT-DE-MARSAM
On tait que le dimanche 13 Juillet, k l'occasion

J6te» de la Madeleine, une grande corrida espagnol?formelle sera organiséo par lo comité tauromirha,,,»
montois. Soi taureaux hmplos do Conrali (Andalousie?
«eront mis 3 mort rai les oélôbrcs matadors Llméno et
Camara, accompagné» de leur. Quadrillas BomDlétp, d3
picador# el banderilleros. ' •

AVIATION
LE RECORD OU VOL OE U HEURES EH AVION
Pari», 6 Juillet. — Ia Fédération aéronautique inter¬

nationale a homologué les records mondiaux euWants
établis les 3, 4 iuin 1920 par le «Goliath», piloté par
les aviateur» Bosaoutrot et Bernard, sur la piste Ville-
sauvage-la-Marmogne.
Durée : 24 h. 19 m. f s. Distance ;• 1,915 kil, 2QQ.
Vitesse : 1,000 kil. en 10 h. 19 m. 40 sec.
1,609 kil. «o W k 13 a I im.

Au Palais
Cour d'assises de la Gironde

Présidence de. M. le conseiller DESBATS.
LE DRAME DE LA (1 JEUNE-FRANCE l)

Le 2 mars 1920. vers trois heures au soir,
un charpentier d'origine hellénique, Alexan¬dre Papadopbulos, âgé de 31 ans, domicilié rue
Castano, arrivait au café de la «Jeune-Fran¬
ce», rue d'Arès, angle du boulevard WUson.
11 venait y chercher son ancienne maîtresse,
Aaals l'ouget, âgée de 34 ans, qui avait récem¬
ment rompu aveo lui. En l'apercevant, la pau¬
vre femme, prise de peur, se réfugia dqns la
salie à manger de la maison, où Papadopou-
Los la rejoignit. 11 la supplia de reprendre là
vie commune et, vu son refus, la frappa fé¬
rocement douze fols, à coups do tiers-point
dans le dos. Puis il tourna son arme contre
lui-même, et se fit plusieurs blessures dans
la région abdominale.
Anals Pouget et Papadopoùlos furent trans¬

portés l'un et l'autre à l'hôpital Saint-André.
L'a femme, qui avait eu le poumon perforé,

y succomba le lendemain; elle déclara, avant
de mourir, que -Papadopoùlos, très jaloux, l'a¬
vait souvent menacée de mort.
Papadopoùlos a 6urVécu â l'opération de la

laparotonle.
Devant le jury, lundi après-midi, fi soutient

que c'est Anaïs Pouget qui le frappa la pre¬
mière aveo le tiers-point, et qu'il n'avait au¬
cune arme sur lui. Les témoins lui opposent
à cet égard un démenti formel.
Requiert M. l'avocat général Mettasj plaide

Me Chalès.
Sur verdict afflrmatif admettant les circons¬

tances atténuantes, Alexandre Papadopoùlos
est condamné à quinze ans de travaux forcés.

LES VOLEURS D'AMBARES

A la suite de nombreux vols qui leur
avalent été signalés des gendarmes de la
brigade du Carbon-Diane effectuaient, en avril
dernier, des perquisitions chez divers habi¬
tants de la commune d'Ambarès. Us appri¬
rent que dea bâches, dérobées au préjudice
de l'Etat (administration des stocks améri¬
cains) avalent été cachées dans un hangar
appartenant au cultivateur Rougerle, puis
enlevées en automobile par Alexandre Rou-
gerle Illa, âgé de 17 ans, et Edouard Etchever¬
ry, Journalier agricole, âgé de 20 ans. Ces
deux Jeunes gens avouèrent qu'en compagnie
du cultivateur Jean Planqua, 24 ans, Us
avalent, le 22 mars 1920, volé au camp de
Saint-Loubès. non seulement les bâches en
quostlon, mais encore deux lits et deux enve¬
loppes de slde-cars.
Poursuivant leur enquête, les gendarmes

surent quo d'autres bâches et des objets di¬
vers avalent été soustraits nuitamment dans
la gare do La Grave-d'Ambarès. Ils découvri¬
rent deux de ces bâches chez un propriétaire
oui déclara les avoir reçues de son coilsin
Pierre Pradié, Journalier, âgé de 21 ans. Celui-
ci, pressé de questions, reconnut avoir, le 20
mars, avec lu concours de Planaue, volé ces
bâches qui recouvraient des wagons de mar¬
chandises : l'une d'elles pèse 150 kilos.

part toute* les spectatrices.
Plusieurs Sociétés musicales

cours de la réunion.
En raison de l'arrêt de ta circulation des tramways

dans l'après-midi, nos camarades sont prévenus nue le
Vélodrome ouvrira ses portes dès le matin et qu'il leur
sera possiblo d'organiser un vaste pique-nique à l'ombre,
grâce à un buffet qui y sera spécialement installé et
copieusement approvisionné.
Tous les membres de la section du Sud-Ouest sont In¬

vités à cette manifestation amicale : les entrées seront
gratuites pour les membres de l'U. N. C. porteurs deleur carte et pour leurs enfants; elles sont fixées è
50 centimes pour les

_ personnes les accompagnant.Lo programme définitif sera ultérieurement publié,
ASSOCIATIONS OIVERSES
GROUPE MONTGOLFIER DES PERES ET MERES

DE FAMILLE DES CHARTRONS. _ Mercredi 7 juil¬let courant, è 21 heures, à l'école des garçons, assem¬
blée générale.
LA VIOLETTE. Tous lés originaires de Toulouse etde la Haute-Garonne sont invités au grand punch quileur sera gracieusement offert par la Société amicale la

Violette, dans les salons du café de Suède. 4, coure du
XXX-Juillet, le mercredi 7 juillet, à 9 h. du soir.
SŒURS DE SAINTE-AGONIE (chemin du Fils). —

Chapelle Notre-Dame-de-Bonne-Espéranoe, le Jeudi 8 juil¬
let, fête de l'Adoration perpétuelle. Ouverture mercredi
Soir, ti 8 h. 30, Adoration nocturne. Jeudi, messe de
communion k f heures; à 9 ,h. 30, messe solennelle de
Gounod, chantée par le oheeur des orphelines de la mai¬
son. Après l'épître, a Chant du Soir.», de Schumann,
pour violon, interprété par Mlle Valentine Rivière, élè¬
ve du Conservatoire; offertoire, «A vos Genoux», de
'Giely, par le chœur des orphelines; communion, 2e solo
de a Dancla », en «sol» majeur pour violon (Valentine
Rivière). Vêpres h 3 heures, sermon prêché par M. J'ab-
bé Larrue, curé de Canéjean.
SOCIETE D'AGRICULTURE. — La Société d'agricui-

, ture de la Gironde bq réunira en assemblée générale le
mercredi ? Juillet, h 1 heures très précises, dans le local
ordinaire de se» séance», cours de l'Intendance, 7.
SOCIETE DE SECOURS AUX ELEVES ET AMICA¬

LE DES ANCIENS ELEVES DES CHARTRONS. — As-
I semblée générale le mercredi 7 juillet, à 20 h, 30, école

de la rue du Jardin-Public.

COURS ET CONFERENCES
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRONDE. — La

prochaine leçon pratique publique d'apiculture, qui de¬
vait avoir lieu au Paro-Bordelais, sera donnée au ru*
cher de M. Raynai, è Gazlnet. Départ de la gare Saint-
Jean dimanche 4 juillet, à 13 fa, 28. Retour, soit par le
train, soit par le tramway de l'Alouette. Se munir du
masque.

SYNDICAT DES SAGES-FEMMES. _ Région k 3 h-,
K l'Athénée, mercredi î juillet. Conférence par M, Viret,
inspecteur départemental de l'Assistance publique,
COURS MUNICIPAL DE BIOLOGIE ANIMALE. —

Professeur, M. J. Chaîne, conservateur du muséum
d'histoire naturelle. — Sujet de ia conférence du Jeudi
6 Juillet, k 17 b. I « Lee Associations indifférentes feuite
et fin) et les Association» réciproques.
fetes de quartiers
SOCIETE DES FETES DE' BIENFAISANCE. DES

QUARTIERS DE LA VICTOIRE ET DE LA PLACE
DU PONT. — Les tenanoiere do manèges de chevaux de
bols faisant II mètres au maximum de diamètres dési¬
rant participer à nos fêtes du 14-Juillet, sont Invités de
sa faire inscrire à ces comités et ii =e présenter jeudi 8,
à 10 heures, au bureau du plaçage, rue du Loup, pour
procéder aU tirage nu &ort
COMITE DES FETES ARLAC-FRANOOIS-DE-SOURr

DIS. — Les habitante du quartier Arlac-François-de-

Le Carnet (le la Femme
EN ROUTE

Faris est dans son agitation d'après le
» Grand-Paix », c'est-à-dire des départe. Ce ne
sont que courses chez les grands faiseurs pour
s'assurer que tout est impeccable et. sera prêt
à l'heure.
La Maison Agnès, 7, rue Auber (robes, man¬

teaux, lingerie) expédie ses dernières créations
à ses belles clientes du inonde entier,
Parfumerie Ninon, 31. rue du Quatre-Scptem-

bre, on se munit des spécialités de la Maison.
Je m'étonne de la quantité de femmes réclamant
la Poudre Capillug; j'apprends que cette poudre
redonne aux cheveux blancs, sans les mouil¬
ler, leur nuance naturelle. Je comprends et je
note pour certaines de mes lectrices.
Pharmacie Pillot, rue Bast - Lepage, Paris

16e, on achète pour améliorer sa vue affaiblie
une provision d'eau Minhavez. Félicitations,
6 fr. 50 le flacon, franco.
Du postiche idéai, on ne s'inquiète pas. un

l'a commandé aux muitres coiffeurs Luuga et
Benais, 3, rue Uuguerie; 30, allées de Tourny,
Bordeaux, On l'y prendra ou ils l'expédieront,
Je cite particulièrement les modèles 7, 10, 14 de
leur Catalogue Illustré : trois petites merveilles.
Oc utilisera, en passant rue Vital-Caries,, al¬

lées de Tourny, cours de l'Intendance, les
adresses de la çorsefctère, de la confiserie et du
joatller en vogue, Nous en reparlerons,
A la mode féminine actuelle, on reproche

trop de ehamarures et trop de laisser aller.
Sans discuter ces défauts, ne voyons que ce
qu'il y a de jeune et de charmant dans les toi¬
lettes de I été 1920, Et puis, détenons - nous,
seules, le record de l'excentricité Les hom¬
mes ne vont-ils pas paraître en smokings
blancs, en smokings de soie, et un grand jour¬
nal parisien n'annonce-t-il pas des bretelles re¬
liées au patalor. paj- une chaînette dorée, et des
inscriptions de devises poétiques sur les élasti¬
ques ?... Est-ce ça la simpliçite et le bon goût,
messieurs les Critiques ?...

ROLANDE.

Dlarip. — Blanchissez et nettoyez vos mains
avec la pâte et le savon des Prélats, Parfumerie
Exotique. '26, rue du Quatre-Septembre. Paris.
Ces produits sont parfaits contre le hâle.
.

OÈTjfLT CIVII,
DECES du 5 juillet

3aul Caucellar. 46 ans rue Jardin-Public, \TH.
Vve 'A. Blanc, 54 ans, quai des Chartrons, l2(j.
Gabriel Bergès, 61 ans, C. Chapeau-Rouge, 84
Vve F. Dessis, 78 ans, rue Judaïque, 1»L

■VN/WV*

CONVOI FUNÈBRE M. René CoJlln, M.
et. Mme Depeyris etleur fils, M. et Mme Siberchicot et leurs enfants

l?rtent leurs amis et connaissances de leur fai¬
re I honneur d'assister aux obsèques de

H» René COLLIN,
leur épouse, fille, sœur, nièce et cousine, quiauront Heu le mercredi 7 Juillet, en l'église
Sainte-Eulalie, â deux heures.
Réunion à la maison mortuaire, 166 bis, rue

Françols-de-Sourdls, à une heure et demie.
Pompes funèbres munie-, il et 13. r- BeXforl.

CONVOI FUNÈBRE îteVfV'Kfille, M. Joseph Hallvèges et son fils, les famil¬les Guyot, Bourneau et Hallvèges prient leursamis et connaissances de leur faire l'honneur
a assister aux obsèques de

m™ veuve Louis HAUVÊGES,
leur mère, belle-mèro, Krand'mère. tante et

Saïn^Louis' auroat lleu ^ 7 lulilot. en l'église
Ai ieA féîmlra à la maison môrtualre, 54,
auart i Martlnl.Qde. » huit heures un
heures trois Verts tUnêbre parlUa 6 buU
Pompes funèbres munie., il et il, e- BalfarU

CONVOI FUNÈBRE "M-,Qeorees et ai
èanVde'lètfr ^rl,ent,ieurs et"onnals-
obsôques de l'honneur d'assister aux

M™ veuve FERRANT!.
leur mère, belle-mère, grand'môre nul aurontlieu le mercredi 7 fuillgt, en ràuse St-Bruno!rn9jV6Ô, punira salle d'attente de cette pa*roi<Sv.e, à une heure et demie, d'où la convoifunèbre partira i doux heures.
Pompes funèbres Qénér., 12/, c. Alsace-Lorrain a

CONVOI FBUktf îftJSfuie, M. et Jean Dugad et leurs enfants,Mme veuve Lolsy et sa famille (de Mâcon), lesfamilles Carreyre, Prlnguez (de Paris) prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'a6sIstor aux obsèques de

M. Joseph-Pierre DUGAO,
médaillé 1870-71,

lénr.Pêre, beau.père, grand-père, frère, oncleet allié, qui auront lieu le mercredi 7 Juillet,
en l'église Saint-Martial.
On se réunira è la maison mortuaire, 69,

cours du Médoc, à huit heures un quart, d'oùle convoi partira ft huit heures trois quarte.
U ne sera pas fait d'autre Invitation.

Les membras dea Patronage 8aint-MartiaJ
sont priés d'assister aux obsèques de leur re¬
gretté doyen,

M. Joseph-Pierre DUGAO.
Pompes /uniores génér., l'U, c. Alsace-Lorraine

LEVÉE DE CORPS te'urD des r'aouat'iâ
«n retraite, Mis Jeanne Dufnur et lew famille
ont la douleur oe faire part à leurs amis et
connaissances du décès de

M™ Jeanne DUMUfl,
et les Informent que la levés du corps aura
lleu le mercredi 7 courant, à dix heures.
Réunion â la maison mortuaire, 45, cours

Pasteur, à neuf heures et demie.
Lflnhumatlon aura lleu â Agea (Lot-et-Ga¬

ronne).
Pompas funèbres munies il et f3, ». Belfast,

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Salnt-Crlcq, Rouby, Chavagoler,

Sailler, Couteigt, Mathieu, Savône et Xndrl'
guette remercient bien sincèrement les per¬
sonnes au! leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M, Julien SAINT-ORIOQ,
et les Informent qu'une messe sera dite Jeudi
S Juillet, â neuf heures, en l'église St-Rémy.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Crabler, Mallchecq, Leduè, La-

cave, Dourthe, Auriol, Remazellles remercient
les personnes qui ont assisté affx obsèques de

Gaston ORABIER,
Une mesea sera dite â neuf heures, en l'église

Salnte-Eulaile, le mercredi 7 Juillet.
....

Barbazan (Haute-Garonne)
Etablissement thennaj ouvert toute l'an¬

née. Eaux purgatives et diurétique» pour;
les maladies du foie, des reins, des lûtes,
tins et les fièvres paludéennes. Médecin
attaché à l'établissement. Hôtel des Tbqr»
mes dans le Parc,

nsvnRPR Rflp,DE8 ^tstvTOSY.l/IVUnubw Ex-P" de I* Sûrelé et 0'en droit,D".
(Coaenltat. gratuite». Bureaux : M. ru B-J.»»,

Vient do paraître;

Indicateur PG
Pour 1b SUD-ODBST

SERVICE d'ÉTÉ
(MOIS OE JUILLET)

Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT
Economiques et Départementaux

Cette édition comprend les très nombre u«
ses modifications qui ont été faites aux ho¬
raires des trains sur toutes les lignes.

Prix ; 85 centimes
(Franco poste, 913 centimes.)

En vente dans les bibliothèques des gares,
les magasins «t dépôts de la «Petite Gironde*-

FINANCES - COMMERCE » MARINE
BOURSE DE PARIS BOURSES DU COMMERCE

BULLETIN FINANCIER
du 6 juillet 1990

La semaine commence sur la même Impression d'indé¬
cision constatée précédemment. Le volume des tran¬
sactions est

. toujours aussi restreint, et la tendance est
plutôt lourde. Nos Rentes sont cependant bien tenues-
A noter également au parquet la fermeté aes Transports
en commun; l'Omnibus gagne quelques points; Banques
soutenues; Métallurgiques calmes; quelques affaires eu
Navigation; Rio lourd; Bucre3 discutés- En eoulisse, les
Mines d'or se présentent en tendance soutenue, ainsi
que les Caoutchoucs; De Beers en recul; Valeur? russes
délaissées; Coloniales résistantes; les Changes sont plus
lourds; Bhosphâtes en progrès.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — è % libéré, 101 75; non libéré,

101 bo: 5 Xr.b6 35; 4 % 1917, 71 15; i % «18 libéré» 70 85;
3 i amorties., 87 85 ; 3 %. 58 06; 3 % amortis^.,- 68 50;
Obi. 4 % Ch. 1er Etat, 325; Crédit National 5 %, 494;
Madagascar 1897, 54 75; Afrique Occid. française, 333 50;
Tunis 189xJ, 277: Argentine 1909, 770; Brésil mi, 305; Chine
1895, 119; 1903, 418; 1908, 405 Congo Lots, 57 25; Egypto
unifiée, 125 50; privilégiée, 104 50; Espagne (Extér.),
156 30; Hellénique 1831, 521; Italie, 53 u5; Japon 1905,
122 50; 1907, 100 60; 1910, 86 26; bons 1913, 675; Maroc 1904,
471; 1910, 525; Russie 1867-69, 25 50; 1860. 25; 1888, 24 50;
consplid. Ire et 2e sér., 33; 1901, 25; 1891 ©t 1.8S4, 28;
1906, 43; Serbie 1895, 49; 1902, 361; Dette ottomane uni¬
fiée, 66 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

d'Algérie, 4,220; Banque de Barn, 1,520; Compagnie Al¬
gérienne, 1,602; Comptoir d'Escompte, 1,039; urédit Fon
cior, 810; Société MaiseUlaise, 700; Crédit Lyonnais, 1,615;
Crédit Mobilier» 345; Société Générale, 767; Banque Fran*
ôiso, 300; Banque de l'Union Parisienne, 1,20,5'; Banque
de l'Indochine, 1,800; Banque Nationale uu Mexique, 530;
Banque Ottomane, 642; Banque Française Rio-Piaia, 440;
Foncier Egyptien, 873.
CHEMINS DE FER lActidus). — Est-Algérien, 509;

ûttà: iouites. 240: Paris-Lyon-Médi terranée, 721;
„ mas., 390; Nord, jouiss., 54u;

Orléans, 820; jouiss., i&ôf Ouest, 640; jouiss., 235; Anda-
lous, 426; Accnison Topeka, 912; Nord de l'Espagne, 54u;
Saragosse, 576.
VAEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 620; Cie générale transat, ordin., 439; priorité,
428; Docks de Marseille, 436; Métropolitain, 350; Nord-
Sud, 150; Omnibus de Paria, 645; Canal maritime Suez,
6,42o; Société civile Suez, 4,200, Suez (parts fondât.),
2,529, Panam» 182 50; Procédés Thomson-nouston, 1,065;
Oie générale des tramways, 18/ ; Tramways de Bordeaux,
180; Aciéries de France, 980; Aciéries de la Marine, 1,615;
Cie française Chargeurs-Kéunis, 1,209; part, 2,390; Cio
du Boléo, yuO; Ûonipi. et mat. d'usinet à gaz, 660; Creu*
sot, 4,000 ; Dynamite centrale, 950; Etablissements De-
cauvilie, 370; Pives-Lille, 1,806: Tréfileries du Havre,
213 50; Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1,050;
Gaz pour la France et l'étranger, 360; Mines de Car-
maux, 851; Mines de Maifidano, 4iù; Mines de Mckta-el-
Uadid, 3,485; Nickel, 1.366; Penarroya, 1,620; Phosphates
de Gaïsa, 1,150; Say ordin., 1,140; Distribution Parisienne,
310; Electricité de Paris, 370; Briansk ordin., 250; Rio-
Tinto ordin., 1,730; Naphte Russe. 500; Télégraphes du
Nord, 1,000.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1871,

i«ïr 1875, 419 50;- 1876, 4M 60; 1892, 225 50;- 1894-96, 214;
1898, 250; 1899 , 243; 1$04, 251; 1906 , 315'; 2 3/4 1910, 226;
3 % 1910, 235; 1912, 199 50; 1917, 500; 1919 Ub., 448.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 409; 1880, 433;

1891, 252; 1892, 209; 1899, 280; 1906, 306; 1912, 165; 1917 iib.,
290; 1920 lib., 503; non lib.f 477-
Foncières 1679, 436; 1883, 292; 1885, 280; 1695, 300; 1903,

325; 1909, 167; 3 i 1913, 341; 4 % 1913, 396 50; 1917 lib., 2Ô0.
Bons à lots 1887, 85; 1888, 96.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 230; Ch. de 1er

écouoro., 245: Est 4 7„ 331: 3 %, 323; nouv 250; 2 i. 261;
Midi 3 %, M" ' 1 " 5 "
321 25; nouv

Sourdis «ont lnlormés quhine tète sora organisée les
13 et 14 juillet Grand bal, jeux, attractions diverses, r
traite aux flambeaux. Réunion générale le 9 juillet.
21 heures, au iiège, Gave de Sourdis.
COMITE DES FETES ET DE DEFENSE DES IN.

TF,RETS DU QUARTIER AMEDEE-LAURIEU. — Le
comité des fêtes et de défense des Intérêts du quartier
Amédée-Larrieu prie les habitants du quartier de réser¬
ver bon ' accueil aux encaisseurs, dûment accrédités, qui
présenteront les listes A domicile.
UNION DES FETE3 DU QUARTIER CICE-MERIA-

DEOK. — Les tenanciers de manèges et ïoraiha sont
priés de 6e faire Inscrire au eîèçe sooial, cours de Cicé,
$7, pour les fêtes des 13, 14 et lo Juillet. Le oomîté prie
également de réserver- bon accueil aux commissaire*
Quêteurs munis de la carte de la Société.

FETE DU 14 JUILLET
AVIS AUX ASSOCIATIONS DE MUTILES, -

A l'occasion de la Fête nationale, la miinicl*
palité a l'Intention ce réserver des places 6pé-
ciales tant & !a revue militaire qu'à la repré¬
sentation gratuite du Grand-Théâtre.
Pour arriver à une répartition aussi équt»

table que possible des plaœs disponibles, M.
le Maire prie les présidents de toutes les As¬
sociations de inutilds de guerre ou leurs dé¬
légué* ce bien vouloir se réunir le Jeudi 8 Juil¬
let, â dix-huit heures précises, salle des com¬
missions, à l'hôtel de ville.
FETE DU 14 JUILLET (quartier d'Aquitaine). _ L«

M juillet, but la place de ta Victoire, & 14 heures, au¬
ront lieu dos joua divers, tels que ; oourees en eacs,
concours de grimaces, courses aux ânes, etc. Le eoix, à
8 h. 30. retraite aux ûambeanx. A 9 h., grand bal pu¬
blia Un oolleoteur se présentera nour la souscription.
Prière de lui réserver bon accueil. MM, les forains son#
invités & se présenter an siège, 2» cours de la Marne.

CONTRE LA VIE CHERE
La spéculation, comme il fallait s'y attendre,

vient de oauser de grosses déceptions. C'esi
maintenant aux saines entreprises industrielles
qu'il faut demander d'augmenter ses revenus.
Parmi celles-ci, les AFFAIRES CINEMATO¬
GRAPHIQUES sont celles qui sont appelées aux
meilleurs résultats. Pour vous y intéresser,
demandez renseignements au SYNDICAT CI¬
NEMATOGRAPHIQUE. 3, rue Marivaux, Paris.

0 JLSt •* /c, «WJ., -a /g, Jte. uuuv., *vu, te 8'

2&5; uouv., 232; 2 1, 265; Nord 4 %, «Sf 3 y
n-, 315; 2 J, 263 75; Orléans 4 %, 318; 3 %,
50; 2 4, 267 50; Ouest 3 %, 304 ; 2 4, 259; Paris-

Lyon-Mediterranée. 4 X, 323; lusiou, 239: nouv., 282 ; 2 4.
250; La Réunion (Ch. de ter et Port), 251.
DIVERSES- Banque hypothécaire de France (remb.

3k 1,000 tr.), 490; 1881, 1 I, i. i 600 fr., 310; Cie Transatlan¬
tique, 283; Cie centrale du Gaz, 288; Soc. des Immeubles
de France, 44; Messageries maritimes, 256; buez 3 '/,
2e série 355; Omnibus de Paris, 335; Voitures de Pans,
349.

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 1er). _
Andalous, 3 % (Ire série) fixe 461 60, série) fixe.
435; Asturies (Ire hyp.), 3 * 503: Cordoue. Séville, 3 /..
296; Nord-Espagne (Ire hyp.), 515; (2e hyp.) 3 /, 487;
(3e hyp.); 495:' (4e hyp.) ^3; (,5c hyp.), 490; Pampa-
lune- 3 %, 500; Barcelpne priorité 3 . X, 520 50; Portu¬
gais, 3 % de 1er rang, 182 50; nouvelles de 2e rang,
55; Saragosse (Ire hyp.), 3 %, 43b; (2e byp-l. 410 50; (3o
hyp.), 406 50; Altaï i î %, 111; Central Pacific, 4 %, 502,
Cnicago, 4 %, 500 . , . .1ft,
DIVERSES. — Crédit Foqoier Egyptien, 3 S %, 410,

4 Xe 670.
VALEURS EN TANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 134.
ACTIONS. Bruay, 2,842; Malacca, 213; Bakotr, 3,130;

Boryslaw, 178; Colombia, 2,825; Lianosoff, 472; Spies Pé-
troléum, 31 75; de Beers, ordin., 866; Jagersîoutein, 184;
Tharsis, 152; Cape Copper, 67; Chino Copper, 343: Ray
Consolidated Copper, 187, Spassky Copper, 51;
por, 776; Vieille-Montagne. 1,550 ; Platme, 61(
62; Balia, 330.
MINES D'OR. — Ohartered, 39 50; East Rand, 15 25;

Ferreira, 19 50; Goldfields. 63 50: Léna Goldfields, 43 25;
Modderiontein B., 272; Rand Mines, 119 50; Robmson
Gold, 22 25.

COURS OES CHANGES
Le premier chiflre indique le pair, le second te cours

du jour
De Paria, le 6 juillet. _ Change sur Londres 126 lSj.

45 70; sur idadrid (0 32). 1 86 3/4; sur Amsterdam 8 03),
4 07; sur Rome U 00), 0 72 3/4; sur New-York <5 15),
U 60; sur Geuère (1 00). 2 08 h: sur Copenhague U 39 ,
I 93; sur Stockholm (1 39), 2 60; sur Christiania U 39).
I 98 1/4; sur Bruxelles (1 00), 1 05 1/4.
Dernier ohango coté de Paris sur; Argentine, 470;

Allemagne. 30 3/4; Prague, 27 i; Roumanie. 29 i; vien
ne. 8 i

bourses etrangeres

Change sur Madrid. 52 75; sur Barcelone, 52 75; eux
Lisbonne, 1,336; sur Buenos-Ayres (or), 57 3/8; sur Rio-
de-Jaueiro, 14 U/32; sur Valparaiso, 13 3/82.

—ep 9

Les Parfums Bichara sont partout

♦ » rn

Petite Gorfespondaiice
— Royan. D. — Il y a matière è discussion.

Voyez uu avocat.
— Llbourne, L B- — Jusqu'Ici, rien de voté

â ce sujet.
— Aberl 8317. — Vous evoz le cirait de rester

cinq ans à partir de la date du congé que
tous avez reçu.
— v. B., 186- — Environ le double.
— Vr« luqulôte 90, — Non, elle ne perd rien,

sa pension est pour toute sa via. sauf si elle
épousa un étranger.
— E. P. C., 17, — Non, il n'est pas exempté.
— G. D.. 30. 3. 76, — SI j'accident n'est tas

dû ô votre négligence, vous ne devez nos
subir de préjudice. Adressez-vous aux Prud-
hom-mes.

— C. J. S. — M- le professeur Pitres, cours
d'Alsaoe-I.orraine, lis), à Bordeaux-

— Poilu, Bouscat. — Deux ans. Vous n'êtes
pas dans la catégorie Ces petits logements,

MAITRE JLAC.cuins.

COURSES
de

SANTANDER
QUATORZE RÉUNIONS

les Dimanches, Mardis et Jeudis
du 11 Juillet au 15 Août

Epreuves principales :
Dimanche 11 Juillet i

GRAND CRITERIUM OE SANTANDER
Jeudi 15 Juillet i

PRIX VILLAIHEJOR
Dimanche 18 juillet i

GRAPSa-PRIX DE SAMTAMDER
Dimanche 25 juillet ;

PRIX DU CASINO i
Dimanche 8 août t ï

PRIX OU ROI
Dimanche 15 août i v

PRIX DE LA REINE \

Lu plus sûr des placements
Vouâ voulez que votre argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque 7
Bien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres ;

f ) .v- 'te*, prix net dm ■ -CU¬
BONS deiaDÉFENSE NATIONALE
BQMTAHT
DÉS BONS

i l'échéance

SOMME A PAYER POUR*AVOIR
P/- UN BON REMBOURSABLE DANS '\'yA
1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS i AN7

0f S 25w* »I; loo t
v 500 o

,i,000 d

10,000 »

-«-189 70
S-493 50
997 »

9,970 »

.v

à -
.c 99 »
■'495 »

930 »

9,900 »

i, ,(te
W'Z'.i
4 97 75
488 70
977 80

9,775 »

^Mî

On trouve tes Bons de la Défense nationale
partout: agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change, Banque
de France et ses succursales, Sociétés dfi
crédit et leurs succursales, dans tontes te»
banques et chez les notaire*

20,500 41,359 03,192 117,299 152,664 166,083
•74,140 178,365 190,252 275,63? 280^85 290.272

Tirages financiers
DU 5 JUILLET

Ville de pauis isai-isog
Le numéro 401,878 gagne 100,000 francs.
Le numéro 106,795 gagne 20,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 francs ;
391,274 83.104

Les trois numéros suivants gagnent ctiacun
2,500 francs :

120,368 185,032 236,670
Les quatorze numéros suivants gagnent cha-

CM0l' 03,780UUfl,343 199.945 211,019 214,264 224,544
230,085 260,791 313,855 320.521 321,357 131,303 437,994

856 numéros sont remboursables au pair.
ville de paius 1912 3 %

Le numéro 394,533 gagne 200,000 francs.
Le numéro 206,329 gagne 10,000 francs.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs 1
213,974 806,680 677,430 163,678 673,055

Les trente-cinq numéros suivante gagnent
chaoun 500 francs ;

2,324
166,804 c

314,619 391,418 399,937 403,648 449.675 461,455 472,797
485,170 517,648 538,943 555,733 562,055 565,725 570,649
576^98 581,877 598.662 628,641 639,911 661,797 718,312

OBLIGATIONS FONCIEUES 1885
Le numéro 801,925 gagne 100,000 francs,
Le numéro 666,361 gagne 25,000 francs.
Les six numéros suivants gagnent 5,009

francs 1

150,931 846,761 708,233 813,647 649,949 922,884
Quarante • cinq numéros, gagnent chacun

1,000 francs.
FONCIERES 1909

Le numéro 1,314,127 gagne 50,000 fr.
Le numéro 333,299 gagne 10,000 fr.
Lee dix numéros suivants gagnent ohacun

1,000 fr. 1
802,622 474,497 576,384 617,789 684,111 903,368

1,161,450 1,165,714 1,310,840 1,372,709
Soixante numéros gagnent chacun 600 fr,

foncieres 1913
Le numéro 655,009 sera remboursé par 250,000

jicinoSr
Le numéro 396,081 sera remboursé par 25,000

francs.
Les numéros 007,997, 602.329 seront rembour¬

sés par 6,000 francs-
OBLIGATIONS FONCIERES 1879

Le numéro 616,875 gagne 100,000 francs.
Le numéro 1,746,073 gagne 100,000 franc9.
Le numéro 1,870.622 gagne 25,000 francs.
Les deux numéros suivante gagnent 10,000

francs :

1,2-18,523 1,576,093
Les cinq numéros suivants gagnent 5,000

francs ;

911,510 983,106 1,108,105 1,146,125 1,610,221
Les quatre-vingt-dix numéros suivants se.

ront remboursés par 1,000 francs 1

70,103
191.431
361,019
563,458
690,644
775,133
905,272

Les bourses Nord-Américaines ont été fermées le lue*df 8 juillet.
ALCOOLS. — Béziers, 3 juillet. — Cote officielle ï

trois-six de vin, les 86 degrés, de 975 à 1,000 !r.; eau-de-
rij, le» 52 degrés, de 676 à 700 !r, l'hecto ou pris che*le bouilleur, tous irai: en sus.
Bordeaux, 5 juillet. — Cote olfloiell# : trois-six Lan.

guedoc, 1,050 tr. le» £6 degrés à l'hecto nu; tafias, les
de degrés k l'hecto: Martinique, de 550 i 6^0 frGua¬
deloupe, 525 à 57/ L.
CAFES. — New-York, 3 juillet. — Marché clos.
Rio-de-Janeiro, 3 juillet. — Recette du jour, 9,000.

Change sur Londres, 14 172. — Standard n. 7, 11,350. —
Stock, 295,600. '
Santos, 3 juiUet. — Recette de jour, 14,000. Stan¬

dard n. 4, incoté. — Stock, 1,658,000.
Sao-Paulo, 3 juillet. — Recette du jour, 14,000.Le Havre, S juillet. — Terme. Cours de clôture ; juil¬

let-septembre, 180 50; décembre, 169 75.
Bordeaux. 5 juillet. _ Cote officielle : Rio non lavés,do 145 4 16: Santos ni 1 iavéf, de 160 4 220; Mysore na,

tit, de 320 à 330; Java robusta, do 185 i 200; Guadeloupe-
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 5 mai. «

Affrètements signalés : un vapeur, 500 tonnes, NewportaBordeaux, a 25 shillings; un vapeur, 1,600 tonnes, Bot*deaux-Bayonne au Canal do Bristol, à 25 shillings.
RESINEUX. — Londres, 5 juillet. — Térébenthine 1

Court non parvenus.
Bordeaux, le 5 juillet. _ Marché du lundi ; Marchétrès soutenu, tendance meilleure et fermeOn cote- Térébenthine 380 tr., rendu Bordeaux, Braisclairs, 115-150 rendu Bordeaux.
Le cour» des gemmes reste fixé S I fr. 35 pour la si

marne ©p -cours.

MRCHÉ GÉNÉRAL AUX RESTIAUX DE BORDEAUX
du 5, juillet.

X t âraf.ofs, OT; vendus, J78. Ire qualité, SOOa 220 fr.; 2e qualité. 195 h 200 fr.- 3a qualité, 175 i «aPrix extrêmes, 170 b 235 fr.
Vaches. — Amenées, 48; vendues. 48. De 160 h 175 trpoids vit. "

Veaux.,... Amenés. 260; vendus, 260. Ire qualité, 396 à410 fr.; -e qualité 380 5 396 fr.; 3e qualité. 365 à 380 fr.Prix extrêmes, 350 à 425 fr. Poids mort;Moutons. _ Amenés, 930: vendus. 825- invendus 105.

Mfiqs vin' d°- à 65°i 2c 5W à 660 ; 3e qu'aifté,620 à 640 Prix extremes, J50 à 600. Poids, mort.Le tout les 50 kxlos.
Agneaux. Amenés et vendus, 39 : de

pièce. à 120 fr. la

MARCHE AUX BESTIAUX OE CEi.'ON
Du 5 juillet

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses,...

lassos Vsndai

n
6

13
4

Prix par tête

l"qtè. 140 A 150';2« 1S5Ù145
!"qte 185 fiiiOà'rt, 165 nUô

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris. 5 Juillet.

îTFï'ù V® --œ
îvl « k»!' esu:.m

10/rrC3'S6r ï^mWéii-. 1700?;3ln,!odfr' ?"£"*'9 lr. 57 à 10 fr 8» oxlrêmo,,

-srj!ftrfeispaù»jisgr

CHRONIQUE IV5AR!TlF/i£

pour%ek ÀSfnesdCelFSiri«Açores) le ♦ ^
ven^o^fV^T mésIl "rà Lishnnnc im a i ..lu te? Dresil et du Sénégal, est arrivé

gnalô
'outa

eyîan »,
^ ayrivê
lotdeàux, oO il

le PAWaBêT'DÏTSÏsE e USAMBARA s

remf/"iileïa ^ompagnie"!???^ i " ^saml>ara . vient d'êtrel'atiecter à sa Se dif'&!.»» lrt°îî',ll71tique, qui va
en 1903, jauge 5 248 tnnn»î»^ u bâtiment, construitlougWr ïuT''m^ uX torie^Tr' *■ 16 do** Générale Traifsatîa M-d# CreUX'

peu^ê'triithnJ»°>»

-\»vwr

•fr 1 aQciea vapeur« Marne-Il », • •
all»;;-"te1at,aS'!qile vicnt fi'sche-allemand « Soiweg >, devenu le' warne-II r, nui vient rî-sî.» te™"1» ', aevenu le

tlon de, .domaines. y6nd° P»r l'administra

departs des courriers D'outre-mer
A4gM10ert Oran0Stdx le,îdi 6 Ju*"ct Pour :PoftsaM Ad»'„ d0 Marseille le 10.

la Chine et le JaponOIdénart Sf^CUtta' P0'0mf]°. Madras,
™ ». de Marseille le' 40P du M0uebot anglais . Khi-
« ijance°»rk du Havî-t"^6!^ N°r<i' départ du Paquebot
du îlavrî1 le* l!)? 0aDada- départ du paquebot c Manoa »,

deor&ronM-Avres^dén^;t0"du"Jai'''iroi. Sant',s- Montévi-La Pallice > lo"èlllet Paquebot « Aurigny ». de
ouest do 1rAmériqutr°dù Sud^pi' h' Payl ^ la Côte 1
q*FreemântleUD Ad'tîl Î1 du pa'
l'Australie, 'la Nouvelle ZèUndUrn<î' ^nwv Brisbane,du paquebot c Orvieto

Vapeurs longs-courriers

Saint-Nazaire. !«)'«», st. norv. Westland, de
de BueM?-AyroIIhEBordrauxU"10t' 8t' ang' AssMn-

Arrivés. -TaNTES
lie. ftTCn O 70A ïr- Vendée»d'Australie,

'NTEVIDEC .

tes en Australie.

navires en avaries
10 »%r,nflanLv!Slara<iU8sont aulX" * Vill^-de-Marseil-port; il y a des avaries de p«rt et d-#utré

de Nan-

BORDEAUX, ■ juhtot
Général-D on^ONdeEDu„7ernuDeE BA8SENa ! 6t. lr.

de
; 8, OOIT. Buelands>BASSIN DES DOCKi; • fit ht m , * ,

quâï des^&a^ôn^. irtt
qua^ dê la Shiïd"- et ^p■ae!1C0,• da Ba-Porto. ' Nouveau-Conseil, d©

QT0TnV àù eMa'\ d,A—

pTOdh&SÏÏ2*' "■ N«w:york.ani- KS?
PAUILLAO, . Juilut

^Ptarr^Miquéion^ .«? Saijt-
dS'p6t- am. Sarcorle, de

Aux appantemonro. _ st. ans Beveri.v u

lL Ca,.9ard' d0 Port5ra bot r' 48 Bordcat11-B-. de ^Te .st^. ^
- ®-°hA^aliû. 8<fe

$ œ,_er^&
ddentâle d'Afrique; 6

MAREES A BORDEAUX DU 7 Jv LLET

y™. hauteîn', ï £ S 1 »■ «■ - «oir.
è; uStiSi. 0 »' »• ~ Suir,

DUNKERQUE
HAMBOURG

Sieamw CBATEAS-PALMER
partira le 10 Juillet

NANTES
ROUEN

Steamer LISÏHAC
. Départ Vers le -10 courant

S'adresser Worms et C», 7. allées de Chartres,



LE FILM SPORTIF
■^WS/N/^

Lf- SUCCÈS DES ATHLÈTES FRANÇAIS
A LONDRES

nn n'a peut-être pas suffisamment souli-
mt* fa-victoire de trois Français dans les
'. ■mpiorinats d'Angleterre. Elle constitue
on enet un événement considérable au point-te vue des progrès de l'athlétisme en Fran¬
cis. lour la première lois depuis... toujours,a France joue son rôle en, athlétisme dut
île 1 autre côté de la Manche dans ces épreu-qui peuvent être considérées chaqueannée comme les véritables championnats
o Europe de la spécialité! Les victoires de
Paoli, Burtin, Franquenelle, venant aprèsles triomphales exhibitions des Georges
'jiripentier, dçs Ledoux, des Criqui, après
les succès et les superbes performances des
équipés de rugby, mettent en pleine lu¬
mière les progrès des sports athlétiques en
France. L'athlétisme français, qui semblait
marquer le pas, se réveillerait-il et nous
amènerait-il, par des sentiers fleuris, vers
les triomphes d'Ûâympie ? Ne nous embal¬
lons pas. Nous avons en France, comme
nous l'avons souvent montré ici même,
quelques hommes de grande valeur; mais
le lot dus remplaçants des cinq ou six lea¬
ders n'est pas de classe, une spécialité mi¬
sse à pars.
Le Comité directeur d'athlétisme fut Dieu

inspiré en se décidant au dernier moment,
infligeant ainsi un démenti b nos prévi¬
sions, à envoyer quelques coureurs <1 Lon¬
dres. Il est à regretter que le lot des Fran¬
çais n'ait pas été plus nombreux, car, mémo
battu, on apprend cependant quelque cho¬
se. Demandez plutôt à Gaston Heuet, qui
se trouva enfermé comme par hasard dans
le 4 milles, alors que Blewitt. savamment
masqué par des camarades de club, finit
en tête; demandez également â de Coninck,
.qud, dans sa série du quart de mille, reçut,
au moment où il s'apprêtait à passer en
tête, un formidable couip de coude dans
l'estomac. Si la course se reprenait, il est
certain que Hcuet triompherait.

Comment Burtin enleva le miile

Le plus beau des succès français fut ce¬
lui obtenu par Burtin, le bel athlète du
Métro, triomphant dans cette épreuve du
mille qui est' considérée outre-Manche com¬
me l'épreuve type, comme celle qui sus¬
cite la plus large compétition. Burtin, qui
partait b. 25 contre 1, triompha avec la
plus grande aisance. 11 me disait hier b. son
retour de Lôndres : «J'ai moins peiné dans
cette épreuve qu'à l'entraînement. Je res¬
tais dans le groupe de tête jusqu'aux mille
mètres. 1-à, Blewitt, le vainqueur d'Heuet
dans le quatre milles, tenta de s'échapper
et prit 20 mètres. En quelques foulées, je
le rejoignis, et alors j'assurais un train
sévère. Cinquante mètres plus loin, je me
retourne, et j'aperçois que je suis seul. Je
pousse très fort, car nous sommes mainte¬
nant à 300 rhètres du poteau. Je prends en¬
viron 35 mètres'; je sens que j'ai gagné, et
sans sprinter je termine ma course, me ré¬
servant au cas où l'ultime attaque d'un
concurrent se serait produite. Je pouvais
faire moins de 4' 20" au mille, at ]'espère
biati avant la fin de la saison abaisser le
record frapç-ais des 1,300 à moins de 4 mi¬
nutes. » «

NOS ESPOIRS OLYMPIQUES

11 est certain que nous tenons en Burtin,
fiinsi qu'en Guillemot d'ailleurs, deux véri¬
tables champions olympiques. Mais nous
manquons d'hommes de 401) et de 800, car
ni Férv, ni Delvart, ni Bonard ne peu¬
vent, dans leur forme actuelle, inquiéter
les Américains et les Sud-Africains.
--aoli gagna le poids avec un jet Infé¬

rieur de 1 mètre à ses performances habi¬
tuelles, et Franquenelle triompha dans le
saut à la perche avec un hout de bois fen¬
du, n'assurant au sauteur qu'une sécurité
toute relative.
Les F'rançais firent d'ailleurs le déplace¬

ment dans les plus mauvaises conditions
possibles; ils ne trouvèrent de chambre
qu'à onze heures du soir, et ne purent
dormir, dans un hôtel qui paraissait ha¬
bité par une centaine d'échappés de Cha-
renton A l'avenir, faudra veiller à ces
détails, qui ont leur importance.

, Trois hommes, les Français mis â part,
firent une grosse impression dans les
championnats d'Angleterre; un seul est
Anglais, c'est le sauteur en hauteur Howard
Baker, qui franchit la barre à 1 mètre 91.

MUSÉE PRÉHISTORIQUE

Le Sud-Africain Rudd, dont la position en
course est très droite, enleva le demi-mille
et le quart de mille, l'un en 1 m. 55 s. 4/5.
l'autre en 49 s. 1/5, et le mulâtre Edwards,
un Maori néo-zélandais, qui court actuelle¬
ment pour les Polytecihnic, gagna le 100
yards en 10 s. et le 220 yards en 21 s. 3/5.
Ce sont là des performances qui sont loin
d'être négligeables.
Excellents enseignements, que ces cham¬

pionnats d'Angleterre.
DE BELLES PERFORMANCES

A COLOMBES

A Paris, les championnats d'athlétisme
faillirent se terminer en partie de water-
polo, quatre heures de pluie ayant trans¬
formé les pistes en véritables marécages.
Sur une cendrée, lourde pourtant, quelques
bonnes performances furent réussies. Re¬
tenons le 100 mètres en 11 secondes juste\
Lorrain et Mourlon, qui est redevenu lui-
même, terminant sur la même ligne; le 200
mètres de Seurin, très près des records; le
400 de Féry, qui nous sortit une allure de
derrière les fagots, faisant sans pousser
à fond du 50 s. 3/5; le 800 facile de Bros-
sard ; l'arrivée dans un mouchoir dons le
1,500, et la courageuse perforihanoe de
Gaston Heuet, arrivé de Londres le matin,
dans le 5,000 mètres. Des concours, n'en
parlons pas, et pour cause.
Constatons que nous avons au moins

une demi-douzaine de sprinters qui se va¬
lent, et dont les temps oscillent entre
11 s. 1/5 et 11 secondes juste. Quel sera le
mellieur, à Anvers, de ce lot, qui com¬
prend : Mourlon, Lorrain, Caste, Seurin,
Tirard, Rullac, Got, Soulignac, Guignod,
I-abaussat î Mais, hélas ! souvent forme va¬
rie, et nos sprinters semblent he pas pou¬
voir tenir plus de trois semaines leur
meiUeuTe forme. Que vaudront-Us dans un
mois et demi ?

LE a KANGOUROU BOB SPEARS
ENLEVERAIT-IL LE GRAND-PRIX 7

La tradition du Grand-Prix de Paris cy¬
cliste a été renouée dimanche. Simple prise
de contact d'ailleurs, puisque les favoris,
presque tous du moins se qualifièrent. Res¬
tèrent sur le carreau les Uommes à court de
forme, tels: Sexgent, Pcmcl.'ois; ceux qui
ne savent pas courir, tels ; van Bever et
Kauffman; ceux dont la réputation est lé¬
gèrement surfaite, 'tel : Louet; enfin, les
non valeurs.
La meilleure impression fut produite par

l'extraordinaire Australien Bob Spears, le
« Kangourou volant », de Sydney. Ce grand
athlète, puissant et vite, dont les bielles
nerveuses poussent dans un rythme d'ap-
parence facile, semble jouer, avec ses ad¬
versaires comme le chat avec la souris. Il
file droit sans déhanchement. Après lui, le
bel athlète anglais Bailey et Dupuy, firent
la rneUlenre Impression. Tous trois devraient
fournir bs finalistes avec, comme quatrième,
soit Schilles, soit le repêché, qui devrait
être Kauffman.
Dans les courses d'amateurs, les Hollan-

dais, pour consacrer à la tradition, nous
envoyèrent un beau sprinter qui allait plu¬
tôt vite. N'est-ce1 pas Belllvier?

AU PIED DU JUGE DE PAIX
Et voici le Tour de France au pied des

Pyrénées, après avoir parcouru, presque
constamment sous l'averse, la Normandie,
la Bretagne, la Vendée et lej Landes boisées
qui bordent lu si jolie Côte d'Argent, chère
à notre ami Maurice Martin.
Après un repos de quelques heures dans

la si sportive cité de Bayonne, ils vont se
trouver face à face avec le Juge de Paix,
qui s'appelle ici Aubisque, là Peyresourde,
plus loin Tournait! Du cœur du pays bas¬
que, de Salnt-Jean-Pied-de-Port, au cachet
si pittoresque, Us vont atteindre en quelques
coups de pédale 2,000 mètres d'altitude. Les
bielles d'aclcr des Christophe, des Thys, des
Barthélémy, des Masson, des Mottiat vont
être à une dure .épreuve. L'occasion est
belle pour Christophe de rattraper en entier
son retard; pour Bathélemy, de regagner
quelques places. Mais les leaders sauront se
défendre selon toutes prévisions I
Et puis, nous serions bien surpris si les

étapes prochaines ne nous révélaient pas
de nouveaux grimpeurs. La fonction ne
crée-t-elle pas souvent l'organe ? Et le bel
équilibre physique et moral de l'homme en
pleine forme nedécuple-t-il pas ses qualités?

Gaston BENAC.

DE BORDEAUX
cesFermés depuis le début de la guerre,

deux établssements situés, on le sait, dans
un môme immeuble du Jardin-Public, vien¬
nent de rouvrir. Il nous parait bon d'en rap¬
peler l'importance car ils sont classés par¬
mi les plus curieux de France, et certaines
pièces de leur collection sont considérées
comme les plus rares connues.
Faute de place, nous ne pouvons forcé¬

ment indiquer ici que les points Tes plus
marquants d'une visite d'ensemble.
Le musée préhistorique, situé au rez-de-

chaussée et dont le conservateur est M. de
Mensignac, est fort intéressant, bien que
plusieurs pièces soient au musée de Carrere
et d'autres au inusée de la Porte du Cailhau.
A vrai dire, il n'est pas exclusivement pré¬
historique, Il est aussi ethnologique pour
toutes epocrueS. On y remarque ; un magni¬
fique squelette d'ours des cavernes remon¬
tant sans doute à quelque dix mille ans
(caverne de l'Herm, près Foix); de très cu¬
rieuses empreintes des cavernes préhistori¬
ques de Bourg (Gironde), étudiées par M.
Dalau; de superbes collections ethnographi¬
ques et de silex taillé et polis; d'admirables
broderies indiennes en fil d'ananas, des Phi¬
lippines, datant de plus d'un siècle; une pi¬
rogue équatoriale d'un seul tronc d'arbre,
longue de huit mètres, etc., etc.
Dans le vestibule d'entrée eintre autres piè¬

ces exposées : la fameuse éféphante Miss
Faririy, morte à Bordeaux, en ménagerie,
après 35 ans de captivité; une très belle sta¬
tue indienne en grès, du dieu Civà, dont
l'histoire vaut d'etre contée : il y a plu¬
sieurs années un navire arriva des Indes à
Bordeaux avec vingt de ces statues de di¬
vinités indiennes embarquées comme lest..,
La ville de Bordeaux, qui pouvait acheter
les vingt à un prix des plus avantageux
n'en retint qu'une. Que n'acheta-t-elle le lot
qui servirait aujourd'hui de fort curieux or¬
nement dans le Jardin-Public, soit sur la
Terrasse, soit simplement à la base extérieu¬
re du muséum.
La rampe de l'escalier qui conduit aux

deux étages du monument est en fer forgé
de l'époque Louis-XVI, comme le monument
lui-même, et vaut à elle seule, une visite.
Dans la cage de l'escalier est exposée une
collection de cornes d'animaux, qui passe
pour une des plus belles de toute l'Europe.
On y remarque notamment les bois d'un
géant de l'époque préhistorique ; le megace-
ros hiberjiicus.
Sur le palier du 1er étage, une fort Inté¬

ressante collection ostéologique dont l'ar¬
rangement est dû au conservateur actuel du
muséum, M. Joseph Chaine.
Dans les salles des deux étages signalons :

une superbe collection de papillons, une des
plus belles de France, dont plusieurs pièces
exotiques sont de véritables merveilles; une
série d'autres insectes, depuis ceux qui no
sont guère plus gros qu'une tête d'épingle
Jusqu'aux coléoptères géants, aux Goliath,
mastodontes de l'espèce; de fort impartantes
collections de mollusques et de poissons
dont plusieurs fossiles; la série complète
des oiseaux de la région ; de nombreux oi¬
seaux exotiques, parmi lesquels de magnifi¬
ques paradisiers et de no ubreux et ravis¬
sants oiseaux-inouche, voiie Jusqu'à un ma¬
jestueux pélican égaré ei capturé, qui l'eût
cru ?... à Blanquefort (Gironde). Ne quittons
pas les oiseaux sans mentionner un paon
blanc, une hirondelle blanche et, n'en dô-

breux legs et acquisitions. Le principal do¬
nateur fut M. Jourpu - Auber, sénateur,
comte de Tustal (1804), dont un portrait-
médaillon, hommage de reconnaissance,
figure dans la grande salle du premier éta¬
ge. C'est depuis 1862 que le Muséum a été
transféré au Jardin-Public.

Ce bel et double établissement (préhis¬
toire et histoire naturelle) est maintenant
ouvert au publie les dimanches et jeudis,
jusqu'au 31 octobre, de 13 à 17 heures, et
en hiver, de 13 à 16 heures. Aux mêmes
heures tous les jours pour les étudiants et
les visiteurs étrangers.
Que de Bordelais et d'habitants de notre

région en Ignorent encore la valeur scien¬
tifique et le captivant intérêt !

Maurice MARTIN,

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS C0HC0URS

Le bandage Gl.A3Ett gnfcrlt la hernie.
Cest l'affirmation do tous oeux qui, affligée ae

Hernies, furent guéri;; grâce 6 la méthode ration-
•««Ho Iimtlvp art
IjO Danaage aeM.GLASER.63, B" Sébastopol,

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les herniee les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les lait disparaître. Dans an but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allas tous voir cet ômineiR ™-nticieu à *

Morcenx. 7 juillet, hôtel Buygarou.
Tarbea, 8 juilb. hôt. Darmau et Commerce.
Maubourguet, 9 juillet, hôtel de Frûitce.
Dax, 10 juillet, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, les 11 et 12 Juillet, hôt. Moder¬
ne 7 r Buffori. près le coure de Tourny.

LIbourne, 13 juillet, hôtel Loubat.
tlonzao, 14 juillet, hôtel de l'Ecu.
Angoulême, 15 et 16 juillet, hôtel Moderne.
Cognac, 17 juill., 8 h. à 2 h h' de Londres.
Oonfolens, 18 juillet/hôtel de Vienne.
L'émlnent aide de M. Glaser recevra a (

Limoges, les 7 et 8 juillet, hôtel Moderne.
Beliac, 9 juillet, hôtel de la Pyramide.
Lucon, 10 juillet, hôtel du Croissant
Fontenay-le-Comte, Il Juill.. hôt de France.
La-Roohe-sur-Yon, 12 juill., b1 de 1 Europe.
Pamiere, 13 juillet, hôtel de la Paix.
Montauban, 14 juill.. jusq. 2 h., h1 du MidL
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacement do tous organes.

BICYCLETTES «CARABBES
Complètes av. Poeua MICHELXN Fr- gggyente directe au Prix de fabrique

CYCLES BRIXTOW. 6, R, dp Bénilla, ST-MANDÉ (Seing)

et, n'en
plaise à ceux qui ne connaissent pas tousles mystères de l'histoire naturelle,...
merle blanc parfaitement authentique.

Organisation de premier ordre (Exporta¬
tion-Importation) ayant relations avec hau¬
tes notabilités de tous pays cherche capitaux
importants pour étendre affaires. — Gros
rendement assuié. — Situations encore va¬

cantes pour personnes actives, instruites et
de bonne éducation ayûnt garanties.
Ecrire : Roche, 1, rue Pépinière, Paris.

UN LIVRE QUI FAIT SENSATION

LES COULISSES DE LA GUERRE
JEAN DE P1ERREPÈU

G.Q.G.
SECTEUR I

PAR LE RÉDACTEUR DU COMMUNIQUÉ
L'Étaî-JHajor de ta Victoire. — Le Crépuscule de
Joffre. — La Tragique aventure de Nivelle. —
Pc tain, organisateur de la Victoire. — Voib et Pétain.

C'est toute la lumière sur des
événements jusqu'à présent

tenus cachés au public.

Deux volumes Jn-16 (jjX fp), ensemble 10 fr. net
En veste chez tous les UMes et dau Us dépôts et nnguits de b Petite Gironde

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
PARIS. 30, rue de Provence. PARIS

Dans quels cas faut-il employer
les Pilules Foster?

Il faut employer les Pilules Foster avec con¬
fiance et en toute sécurité dans les maux de
reins (mal de dos, lumbago), dans les rhuma¬
tismes aigu et chronique (douleurs dans les
jointures sensibles aux changements de temps),
dans la sciatiquc môme rebelle, dans les coli¬
ques néphrétiques (calculs), la grave^e (urines
nui déposent), dans la goutte, l'hydropisie (gon¬
flement des chevilles), les troubles urinaires, et
lorsque les malaises et la mauvaise santé sont
dus à un excès d'acide urique.
Les Pilules Foster fortifient les reins, chas¬

sent l'acide urique', les poisons et l'eau en
excès; elles améliorent dès les premières doses.
Hommes, femmes, enfants, vieillards, délivrés
de leurs maux et de leurs malaises par l'emploi
des Pilules Foster, en témoignent publiquement
par reconnaissance et afin de les faire con¬
naître à ceux qui souffrent.
Môflez-vous et refusez imitations et contrefa¬

çons. Exigez bien les véritables Pilules Foster
>our les Reins : 4 fr. la boîte, six boîtes pour
!3 fr., plus 0 fr. 40 dfimpôt par boîte. Si votre
harmacien habituel en est dépourvu, envoi
contre remboursement, sans frais et franco par
la, poste, par retour du courrier ; H. Binac,
pharmacien, 25, rue St-Ferdinand. Paris (17e).

un

Parmi la collection très fournie des œufs,
une pièce rarissime, une des plus remarqua¬
bles du muséum : un œuf énorme d'œpyor-
nis.
La collection minéralogique est digne, elle

aussi, d'une visite très attentive. Ses plus
beaux spécimens, notamment toute une série
de beaux quartz, sont exposés dans des vi¬
trines placées dans un salon Louis XVI orné
de quatre délicieux panneaux sculptés de
l'époque (les quatre saisons). Et ce salon,
à lui seul vaut un pèlerinage d'artiste.
Le Muséum de Bordeaux fut créé par dé¬

cret du 19 décembre 1791, à la suite du legs
d'un premier collectionneur et donateur,
M. Latapte. 11 fut pendant près d'un siècle
installé rue Jean-Jacques-Bel et il compre¬
nait d'abord un double cabinet de botani¬
que et d'histoire naturelle (on sait que le
cabinet de botanique est maintenant situé
dans le local des serres du Jardin-Public).
Le Muséum s'est peu à peu enrichi de nom-

VILLE DE METZ gfg|
DU 22 JUILLET AU 26 SEPTEMBRE 1920

EXPOSITION NATIONALE
SOUS LE HAUT PATRONAGE

DES MINISTRES, DU DÉPARTEMENT DE LA MOSELLE
ET DE LA MUNICIPALITÉ.

TOUS LES FRANÇAIS QUI PRODUISENT
y participeront par DEVOIR PATRIOTIQUE

RENSEIGNEMENTS-ADHÉSIONS i EXPOSITION-METZ
Délégué ; M. C, BAUBANT, SI. Coqr» du MorcchaLPét«la, BORDEAUX

PNEUS
FORD £0X3 •

RAOTO 28X3 .

. . < 150'

. , . 135'
63,

LIVRAISON IMMEDIATE
contre remboursement

Neufs SCULPTES, 1rcs marques américaines
». I FORD 30X3 « .... 220' »
» ol taiifa» autrao dlmans/ons.

^vamatJ)rue Orouletoartoe,

REPARATIONS
1RS©PJTRES COMPLIQUÉES & ORDINAIRES

DESTOTJESSfij, 66, rue Sainte-Catherine, 66, Bordeaux

ÊIABLISSEMEKT THERMAL

VICHY
Homkeux Hêteîs et Villas !

TABLES de RÉGIMES

SUPPRESSION DES

, EE PNEUS
ECONOMIE il BES
ENVELOPPES

EKTHETIBN ntJ\
caoutchouc s

MEMANBE2
CATALOGUE J

Es STOPIXIC
/j|^ SORTIT

JOLlDiNT IDgA|J
— SYPHILIS =?
Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de 1

Médical de France. 55, boulevard Sebactopolr ^
Paris, approuves par l'Académie de Médecine, goerià»
sent en quelques jours toutes les maladies des Veniez
Urinaires : Cystites, Prostatites, Blennorrhagics, Retwj
cissements, Filaments, Impuissance, lertes, Malacm#
de la Peau. Sa cure intensive de obtient rapid^«
ment la guérison complète de tous les accidents syptif*
litiques. ~~~ Le Médecin en cHef» Docteur de la r acuité
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitemerftt
a tout malade une consultation detaillee^ sur son*Ôas ;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient
lui faut envoyer discrètement la médication nccesswjKj
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supe»
rieurs aux traitements préconisés et appliques parties)
médecins non-spécialistes. ' Le Docteur en chef
mine et répond personnellement à toutes les lettres ,i
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Parie.- -uh «

IMPUISSANCE
GUERISON RAPIDE El A TOUT AGE

par les WirfSSS, 14.SO ico — Notice franco
Laboratoires LÈBRE. BJ Gambetta. 147. Bureau 2 NICE ;

^flj

AWTUME
REMÈDE EFFBCACE ET Q ta f éf*
Cigarettes ou Poudre S.ôrSw

TtatptilM. Signature J.ESPIC sur caaqjiecigarette

G. CHAPON.
RI. GOUNOUILHOU

La Gérant, G. DOUCHOX. — Imprimerie sséci-^

LA NOUVELLE

I5HN92IBERLIET
CHASSIS NU AVEC PNEUS . BOUCLIER, LANCEMENT ET ÉCLAIRAGE
CLECTRlOueS , SANS AILES NI MARCHEPIEDS- PRIX : Î9.000
TORPÉDO S PLACES EN ORDRE DE MARCHE- PRIX : 25.000

Livraison : 1921
DRAtGEQ

3.0J

/
VTrès joli BREAK, marqua• IJEKGEO.N, li places, état

sio.olumeiit neuf. Boane affaire.
Visible, 124, b* Antw-Gautier, B1
~ï \i moteur Fivet, 10-12 FIP,
JY ». ueut, magn. Esselbé.carb.
tfulex. 10, rue Heari-IV, Bordx.
•OÎNÂÏÏË ; mari camionneur,
I» c"® concierge, demdé. Serait

01, r. Kater, 7 à S et *7 à 19 h.

.-antre, 7 pièces, 4 libres, cour
ombragée, eau, gaz.

/' I fUICD yrand chai près
F, LUWËïî boulevard.

■ l'adr. : t». rue Honoré-'Fessier.

JÔI0~SÔL0 & piaus ^
pratique, la meilleur marché,
s. vitesses. Livrable immédiate¬
ment. Paul PARDIËB, 8, place
F'undaudège, angle r. Turenne.

âUENDRE Jeunes chiens ter-
. îr-Mur# afiglals authentiqûS&

"a poils durs. S'adr. à HEUGA,
v'/5, boulevard de Gaudéran, 275.
A V.belle jument perchera®, 8 a.,
1 m. (12. Husson, 15, r. Delurbe.

SHEVAfJX, voitures, harnais,vente et achat à. la commis¬
sion^ Husson, 15, r. Delurbe, Bx.
AU DEMANDÉ à faire trans-
Uli port avec auto-camion. S'a¬
dresser rue de la Chartreuse, 68.

Association. - m? possédant200,000 fr. désire association
affaire très sérieuse. Connaît
3 lang. Pratique commerciale
étranger, Ecr. Seven, bur. jnal.

ENTREPOT POUR VINS DE¬MANDE, pouvant loger deux
ou trois cents fûts, et de préfé¬
rence avec cuves. Ecr. Farning,
Agence Havas, Bordeaux.
41) HP BRASIER 4 pl., à vend,.lé. Bar 1Q3, rue Judaïque, Bdx.
BIICSS0 toutes dimensions àITIî8lU4jO y,, 15, r. Delurbe, Bx.

HOMME SERIEUX, 27 ans, de¬mande place fabricant de
caisses ou tout emballage. Ecr.
ANTOINE), C, r. des Menuts, Bx.

Voiturette BABY, état neuf, àvendre. 69, rue des Ayres, Bx
PIANO à y, 15, rue Montbazon,

A V. Camions 41
PEUGEOT, BERLIET, WIIITE
exact» comme neufs, bandages
neufs, garantis 6 mois. — BLOC
CYLINDRE et pièces diverses
pour Peugeot 4 t, — REMORQUE°
roues jura, portant 2 tonnes.

20,rus Berruer, Bordx
Aèchang. à Talence, mais, vhde et jard. cont. appart. vide

nés

en ville. Ec. Rebor
appart.

, Havas, Bx.

ATELIER MÉCANIQUE
à vendre, bien situé, outillage
moderne, 15,000 fr. Pressé. Ecr.
Recko, Agence Havas, Bordx.

E" ATIMENT, oom x io, briques,couvert ardoises, av. hangar
lOmx 10 couv. ardoises, 20 kfi. de
Bdx, enbranch. particul. quais,
s. route départ., conviend. à in-
d.yst. résine ou scierie. Aff. il
saisir. Ec, Refera, Ag. Havas, Bx

BEBE PEUGEOT à vend., cau¬se doub. empl. Interm. s'abst.
Ecr. Tauba, Ag. Havas, Bordx.

JOLI PONEY tr. doux, trottantbien, à vendre seul ou attelé.
12, r. Louls-Maydleu, Caudêran.

On achèterait coque, bateau, pi¬nasse ou bac !2tnx2lïl50 envtr.
Ec, Fltful, Ag, Havas, Bordx.

CAPITAUX DISPONIBLES"
sur toute garantie.

Constitutions de Sociétés.
Ecr. Flrefiy, Ag. Havas. Bordx.

AV.. TUYAUX d'asplrat. neufs,tr. réslst. POMPES cuivre
neuv p. arros. lard., nettoyage
auto, etc. Livraison Immédiate.
lAdr. 2, rue Daupblne, 15 il 17 b.
|A V.. au Moufieau-Àrcachon,
■ftgr. villa meubl. (libre) av.
«ar., eau cour., gr. Jard. S'ad.
'M. Arcé, b. Vlct.-Einm.-IIl, 180,Bx.

LIBREDÊ SUITE P Parc,
IA V MAISON 4 pièc., eau, gaz.
« W • électricité, grand jard.
Ecr. Fleece, Ag. Havas, Bordx.
PASSIflUUu Cottin ~Dcsflôût-WFMnlUfïrl tes, 4 cyl., magné¬
to fiosch, 800 le., pneus ét. neuf.
Ecr. : Ferrand, Gênlssac (Gir»10).

DOMESTIQUÉ 47, r, Dauxats.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

Vente de papiers
Le jeudi 15 juillet 1920, à dix

heures, il sera procédé, sur sou¬
mission cachetée, à 1. adjudica¬
tion de 3,000 kilos environ de
papiers provenant du contrôle
postal. La vente aura lieu au
gavillon gauche de la gare deordeaux-Saint-Jean.
Consulter l'affiche.
Au comptant, 6 % en sus.

Le receveur des Domaines,
MOLIERAC,

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

Vente d'issues et de matériel
Le- vendredi 16 juillet 1920. à

neuf heures- et demie, aux Ma¬
gasins du Service des vivres de
la place de Bordeaux, U, rue
BeaJt,..il -Mm procédé, par le
Receveur des Domaines h 1 ad¬
judication aux enchères publi¬
ques de criblures de blé et ma¬
tériel réformé en métal ou en
jute.
Au comptant, 6 % en sus.

Le receveur des Domaines,
MOLIERAC.

Bureau des Domaines de Bordeaux
4-1, rue du Tondu, 44.

Vente de baraques
Le samedi 17 juillet 1920, à

quinze heures, à l'entrée du
quartier Niel, à Bordeaux, il
sera procédé par le Receveur
c.es Domaines à l'adjudication
de bSraques en bois.
Consulter l'affiche.
Au comptant, 6 % en sus.

Le receveur des Domaines,
I MOLIERAC.

Futailles vMes
Les membres du Syndicat du

commerce en gros des vins et
spiritueux de la Gironde sont
informés qu'un arrivage de
1,000 fûts — barriques boraelal-
ses et autres contenances de
150 à 250 litres — retour de Bel¬
gique, aura lieu incessamment.
Pour tous renseignements con¬

cernant la vente de ces fûts,
s'adresser au Secrétariat du
Syndicat.
ARCACIION. A l«r, loi. p'f villa,
4 p., cuis., e., g., él., pr juil.-août-
sept. Pr. adr. 34, ail. Tourny, Bx
A UCMDDE AUTO t. de suite,A VENUSlC cause départ,
conduite lntér., 7 pl., 1919, Natio¬
nal Licence Pakard, 12 cyllnd.,
40 HP, éclair, et démarr. électr.,
gonfleur pneus. Téléph. ou s'ad.
CERV1, hûtel des 7-Frères, Bdx.

G' CABINET NATIONAL
20, Intendance. Téléph. : 8.6G.

2" fi VIC Mme Boulon a v. sontt™ I© bar, r. P.-St-Georges,
81. Oppos. Gd Cabinet National.
ItftMISTTBLES quartier Saint-
UUivl pierre. Rec. 100 fr. par
Jour. Loyer 60 fr. p. m. Px 7,000.
M ESIQl E I5 belles pièces. Bé-
EnEUDLE néflces 2,000 fr. par
mois. Prix ; 55,000 fr. Tr. pressé.
DAQ sur quais, pl. centre. Rec.Drllï 200 fr. par Jour, prouvés.
Prix ; 38,000 tr. Bonne affaire.

1
• trav , 9, 4 a.,fo m., 1 bœuf

28 m., 4 taureaux et 1 vêle 14 m.,
toutes garonnaises, élevées pro¬
pres 1er choix; U vaches 4 à 6 a.,bail, et bord., 1 taur. holl. primé,
14 bues truies, 1 verrat reprode",
30 porcelets castrés. ICROT, jo-n.

BÈGUES, TIMiD'fl;, ai,,;
5, r. Tr.-St-Joseph, a Toulouse.

PIANO AUTOMATIC
A 10 c., bar, bal, à v. ou à louer,
GUISE, 35, rue de Belfort, Bdx.

PLANCHETTES A V.
Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur û.10 a-e large et 0,007 d'épais¬
seur. — Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,014 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 è 0,15.
Ces planchettes sont on bon
état.— S'adresser à M. Chapeau,
5, rue Guiraude, 5, Bordeaux.
lÎ MfiieON VIDE pr. jard..V. RSAI© Publ., 8 p., 65,000'.

JOLIE MAISONpïïKfljî
ty, 9 pœa, Jardin, garage. 110,000*.
Perrottcau, 20, r. Pal-Gallien, B*
Voiture à bras légère p. porte-
pain d^Oi. Ec. Flaccld, Havas. Bx

CHATS SIAMOIS
dre. Ec. Fetness, Ag. Havas, Bx

PME©PUE associé pour mon-
unCnuliC ter et diriger ga¬
rage local libre plein centre.
Ecr^ Ayock, Ag. Havas, Bordx.
EfîBPICSfîM demandé, 181.rUnUEBU» r. d'Ornano, Bx.
BON OUVRIER viennois désire
■S faire saison ville d'eaux. Ecr.
p'finsy, Agence Havas, Bordx.
rf|BÏ| état neuf. Taxi Grégoi-I UHil re a v. Marsan,46,Ducau
Tnuuci SEDC Vous produl-lUNNCLIEn© cez de la bar¬
rique neuve à bon marché en
employant les bois du pays que
je livre soiés et sees à 4,976 fr. le
grand millier de 3,232 douelles
sur wagon départ, gare Eysi-
nes. — CARRAlRK, scierie, ù
EYSINES (Gironde).
On dem. înaître-valèt et famille
vacher. Ec. Trasard, Havas,_Bx,
ÛN DEMANDE une bonne ou¬vrière paqueteuse pour pâtes
alimentaires.. Sladresser Usine.,
du M. D. G., 229, cours de l'Ar-
gonne, 229, BORDEAUX.

16 HP S-S PANKARD
' Torpédo ponté grand luxe

Eclairage démarrage électrique
à vendre, 24, rue Luckmer

Baignoire ém., salon rotin, Ut f.et cuivre à v., 92, c. Albrct.

Bidons 5 a 50 ut. n. et usagés,fûts fer et bois t. g.,y. et ach.
Doiron, 20, cité Charlemagne, Bx

AV. bon billard. S'adr. correp.a Petite Gironde », Bergerac.

AV. Barriques neuves et vi¬danges blanches fûts tous
genres. C. GROSSARD, Cérons.

Vendre machine à vapeur fixe
- - 25 HP, avec chaudière, bon
prix. S'adresser 171, rue Naujac.

ON demande ouvrier charciùticr. Ecrire : Veuve Guinie,
commestfoles, rue des Pyré-
nées, Tarbes (Hautes-Pyrénées),

Î1QPEIST Raison de santé,
UbïmEr! I céderai part d'as¬
sociation dans Société commer¬
ce et industrie du bois, bois
tournés et manches d'outils, af¬
faires en plein rendement, ré¬
gion très boisée centre. Je trai¬
terai avec acompte de 30,000 fr.
S'adresser ; P. COURTEILLE,
industriel, à VILLEFRANCHE-
DE-ROUERGUE (Aveyron).

AUC y Ê1KJK MATERIEL EON-B£bU6'î& DERIE. Fonte 3
cub. 700, 1,200, 3,500; grue 3 t.,
châssis, poches, etc. Moteurs pé¬
trole 8 HP neufs, marin 35 HP
essence; dynamos 14, 32 HP,
cout. 110 v.; 15, 10 HP, cout.
500 v.; 30 t. fonte méc. 8 L 220x
13,50 ainsi que 260, 200, 180, 160,
140, 1. c. - Boîte 40, AGEN.
{MATERIEL DE SCIERIE ETIsS MENUISERIE disponible da
suite ; scies â ruban, fixes et
transportables, raboteuses, dé-
gauchisseuses, parqueteuses 3
et 4 faces, mortaiseuses. mo¬
teurs à essence et électriques,
toupies, chariots de scies, pon¬
ceuses, etc. Demander rensei¬
gnements à J. BAZINETTE, av.
Wilson, Ruelle-s.-Touvre (Chte).

PRETS SUR MAISONS
ET PROPRIETES A 6,50.

18. rue Condlllac, 18, Bordeaux.

Âuîos. Propriétaires
faites réparer vos camions et
voitures au Garage des Acacias,
spécialité de mise au point de
moteurs. Remorquage toute dis¬
tance. Prix avantageux. MON-
GAY, 98, avenue Farvaque, près
rie de Toulouse. T. 97. Bègles-B*.

Attention! Viticulteurs
adressez-vous à HOSTEINS, 84,
rue Minière, B*, qui dispose q16
importte fûts et wagons permet¬
tant enlèvement assuré excédents
TRANSPORTS PAU CANAL '

Valeri, 7, r. d. Jardins, Toulouse
AMELIORATION DU CHANGE

BAISSE DE PRIX
MACHINES A ECRIRE

CORONâ, UNDERWUOD, etc.
Crt IN TER- OFFICE El)
VZ. allées de Tourny, w&.

TONNELLERIE CR0ZILLAC
218, cours de l'Argonne. Tél. 30.83
Disponible totalité ou par p'slots.
LOOO demi-mulds chât. (un
vin bl. r.) 145'.

200 demi-mulds flhêne 260'.
2,000 barriques neuves chât. 110'.
1,200 bar. vidanges bl., r. 145-l5jf.
700 fûts chêne ferrés 250/300. 120'.

Barretf portative
Machine & additionner

et à calculer.

52
Pratique et économique.
I N T Ell ■ O F FIGE ÇG
allées de Tourny.

A céder MAGASIN rue Sainte-Catherine. Long bail. Ecrire i
RESON, Agence Havas, Bordx.

A céder magasin parfumerie,tr, long bail, petit prix. S'a-
dresser 13, r. Crolx-de-Sc.guey.

A V. Camionnette FIAT
1,800 à 8.000 kilos, état neuf;
47, rue République, 47, Talence.

AUTOS torpédos luxe â v.; 12,
cité Falgerat, 12, Bordeaux.

Représentant b. introduit au¬près clientèle épicerie d<w p,
maison mercer.. bonneterie. Ec.
av. réf. B.O.14, bur. du Journal.

Â VENDRE deux chevaux désuite. S'adr. à M. Dapqy se),
fier, gt:Ahdré-de-Cubzao '( G«).
QAS9 et commerce de vins il
EJrîsl vendre sur grand cours;
recette 700 fr. p. jour. Rien des
Agences. Ec. Pascal, bur. journ.

Baignoire et chauffe-baiu à v.
900 fr., t. b. état. 45,r.J.-Soula.

B'oiine bicyclette homme à v.
30, rue Audronne. Urgent.

AV. quart. Midi, échoppe doub.libre s. peu, C j. pièces, vér.,
jard., eau, gaz. S'adr. Thorel, 34,
c. la Somme, de 8 h. 30 à U h. 30.
ar-restaurant, 15 chamb. ineu-
blées. Bon rapport, pouvant

faire autre commerce, affaire au
propr. S'adr. 36, rue Dalon, Bx.
;mpl. bur., b. réf., dem. pl. Irait
• hor. Ecr. Latrie, bur. journ.

Apprenti métall. payé de suite.56, cours Gambetta, Talence.

OIIAUFFEUH demande place,connaît moteur. Réf. JEAN,
23, rue de Leruio, Bordeaux.

rare acheter machine à écri¬re. Bas prix. Picrson, boite
postale 45, Bordeaux-Bourse.

On demande une femme dechambre. Bonnes références.
75, c. d'Alsace, dans la matinée.

vendre armoire noyer s. gla¬
ce, 20, rue Soaliger, Bordx.

prouvé chien d'arrêt blanc, t.
n. liée. 20,r.Luharpe, BouscaL

Uinie torpédo 17 HP, 6 pl. ét. n.
8, route du Médoc, BouscaL

sehèterais étude notaire Ire ou
» 2e classe. Ec. Nota, bur. jt.

1 A.UTO-STiirâ'E» " S06B'^ueeauxb,y
Fournitures générales Automobiles.

BOUGEE l'Afi44, Allées toamy, lionleaus *Mst àr'^ TiaP
AVIA.TION

44, Allées Toamy, lionleaus i3LT!JT01Sffi0EïX«ES
4=49, allées c3.e 'X'OTULiraa.-y, Bordea"-»

GARAGE
CAMIONS et AUTOS
Réparations - Prix modérés

20, Rue BEURRER. TéL 32.33

^ LIMOUSINE deroier» pei- r1 lecuountmeiUs, livraison im-jH médiate. Contrat a céder. Ecr. |
«JABÏDL Agence U.AVAS
^^3 gtJT=4.--^»43 r. r-
•. ua.4 . «■•♦numufi»"'?

'v'mo Missôg-ue a ven-
I rifl© dus. comestible, 290,
rue d'Ornano, Bx. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

Bordeaux

>ao''f5îf|0 Mm. Benqué a vendu1 r»wEû le meublé, 6, r. Ser-
vandoni, â pers. dés. d. acte. Dto
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

M'. Augeraud a vendu
i. rABlO le café, 116, bd Wilson,
Bs, à pers. dés. d. acte. Dto élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catlierine.

2°fiîj|0| M. Lacipierre u ven-xilhI© du la brasserie, 25, r.
H.-Colignon, Caudéran. D'" élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2,500 fr., épicerie-com. à céder
quart, pop. Rec. 150' p. jour,
""■"terie pr. centre, 2501 p. j.,

1 bail, gr. logt. pi 12,000'.ipio6
ISflTCÎ bar face gare, tenuI1U I LU 45 a. p, le m1"16 , 30,000'.
lîiilS? nie"bîô s. quais, rec. 600'unis p. j., av. facilités, 45,000'.
SSflB restaurant meublé gareBrun Midi, moderne, bail 21 a.,
fortune assurée. Prix 80,000 fr.
Agc° Le Progrès, 53, r. Ste-CatliM

AU pr. tram Caudéran, pliîs-» • Francs, mais. 7 p., libre,
jardin 1,000m, ombrages, p* 17,000

AU pr. Bazas propriété 18®» hect., mais. b. état, 35,000
Agoo Le Progrès, 53, r. Stn-Cath'w

0||fâCfi|l demandé, une piè-UUatfcnU ce avec téléphone,
au besoin de moitié. Ecrire Pau-
cé, Agence Havas, Bordeaux.
SJAI© CHARBON dem. duc-
ninlO» tylo expér., connaiss.
anglais. Employé bur. 17-18 ans.
Débutant présenté par parents.
Ecr. Plant, Ag. Havas, Bordx.

Contremaître mécanicien maté¬riel roulant aemande emploi.
Réf. Ee. Pletor. Ag. Havas, Bdx
Domest.ag.ric.-cocb.dJ4 p.ptï pinm
banlieue. Ec. Polec, Ag. Havas.

VINS MIDI 9", 1-12 fr., gare Bdx.Ec. Pornl, Ag, Havas, Bordx.
TSÎUP parallèle robuste à v.
« "Un E. P. l»50, H. de P. 24Q,
dans le rompu 340, courroie, pu-
Uer et arbre. Larquey, Bergerac
Chauffeur auto démob. do® pl.
camion fret. Ec.Popen,Havas,Bx
ON VELO homme d'occ. d<w.
Ecr. Porten, Ag. Havas, Bdx,B

8 IMPÈBC dde Journées race.
LlrouCnC et neuf, hôt.-rest
Ecr. Poutard, Ag. Havas. Bdx.

A L. propriété meub., SOÛ* par
mois. Ec. Pue, Ag. Havas, Bx

(4 muids transp. chêne 180 kil.
à v.ou à louer.Ec.Pueey,Havas,B*

DEPART. Ch. mil. Henri II, la-vabo,gl.,salon,buf.,tab.,pend.,
ust.mén.65,r.Em.-Fourcand,3 à 58.
fi vend, ou à louer, gr. immbu-
ble bâti d. centre import. Lot¬

usct-Gnronne, compr. maison neu
ve 12 p., 2 ét., vastes dépend.,
eau, gaz, électr,, téléph. Admi¬rable situation p. uelne fabrlq.
conserves ou anàlog. Ag. s'abst.
Ecr. Tantet, Ag. Havas, Bordx.
PUrEli^yC associé p. monterUnCrtunC. et diriger restau¬
rant local libre plein centre.
Ecr. Aury, Ag. Havas, Bordx

A PénCS magasin'plein cen-UEUCn tre, libre de suite.
Ecr, Anay, Ag. Havas, Borax.

On dem. garçons bouchers expê-rlm. S ad. 49, r. Ste-Catherine

PSOPRIÉTAIRES
Pour vente rapide

de MAISONS, ECHOPPES
PROPRIETES, voir on écrire ;
L. PERROTTËAU, 20. rue du
Palais - Gallicn, 20, à Bordeaux,
fi U lits, couvertures, chau-
ft B □ dlères de 90 à U0"« sur¬face de chauffe. Machine fixe
Wheyer-Richemond 150/165 HP.
Fortes transmissions paliers,
chaises. ON DEMANDE dactylo
Ç°i=£-*>t5Ii-£_Detl>b9 comptabilité.J. FERRAGE, 71, cours des Mes-
sageries-Maritimes, 71, à Bordx.

fin l'^hmier, réf., garanties,îfnSr T? ii*ieeî; prés' terres, vl-gnes, 75 kil. 13». Eqr, p jç
A V. BAR MEUBLE

cause maladie. Prix : 16,(X» fr.
6, rue de la Douane, 6, Bordx.
Qetito propriété à vendre, clie-
r,"1'" de l'Eglise, 12, Caudéran.
s y adresser. Libre tout, de suite
fi V. 2 fusils hammerless; belleT* Cuisinière, machine à cou-

«Singer» et coffre-fort; 26,
26, à_Bordeaux.

Â yV-tD1®/10 Dlon à cardan,1 p" papote, etc., tr. bonétat Prix h débattre; 41 bis
rue Furtado. Bordx. MAUGE*
ON DEMANDE A LOUER
échopp ou appart. 4 à 6 p., loyerJusqu à 2,000*, pale t an avanceB» ou banl., achèt. , " bol av.t. compt,, cherche aus. magP-A Fournler, 56, r^A.-Aubé Bx
MAISON h ^"ndrê, Caudê-

ÉCHÔPPE S."ÏÏ .%rsï
^Jard-, bon ét., quart. Tivoli.ÉOMÛPPE double à vendre,.Dmfïy B Hbr6' t1"8"" M01>
«Â . *.8 P"* cave- v«rand,. Jard.
M l I fi a vendre aux Echop-

, Pes, Pessac, avec Jar

PROPRIÉTÉ ^"âs'rém. élbLtv'.S nurnsç a t ft Quinsac, mal-4e maltr,, dépend., ombrag.
f^Âl^ON rapport 9 ven-lïJrlUSJWn gre pr£s rue 30uj.
fard. Rev. 1,900 fr. Px 26,000 fr.
BELLE MAISON LZ"%P.
Jardin-Public, 6. Prix 300,000 fr.
Office lnunob, 6, r. Gme-Brochon

v-,A L'ART,NOUVEAU

MAGHIHESàEGRIRE
Vente — Réparations

Transformations de claviers.
4B, rue Boudard. —• Tél. 28-61.

On demande à iôucr échoppeou maison .de 5 à 6 p. avec
jard. Ec. Flatlve. Ag. Havas, Bx

BORDEAUX-PERIGUEUX
Par camions au tarif du che¬
min de fér. Frédefua, a Yvrac,
par Bwdx-Bastlde. Télepb. 3,

AV. Auto Renault 12 HP, trèsbeau torpédo 4-6 places 191S,
état neuf, affaire de confiance.
Prix ; 30,000 fr. S'adresser 59,
rué de Pessac, 59, Bordeaux.
ingères demandées 8-12 fr, p.
.jour. S'adr. 23, r. Servandoni.

J'aclièter» échoppe de 8 à 10,000.francs, libre, de 3 a 4 p., avec
Jardin, à Bordeaux ou banlieue,
à prox. tram, ou louerais. Faire
ofl. Demeaux, 22,r.Fautas,B^-BO»

Auto Renault 18 HP (1913), tor¬pédo ponté 6 places, éd. élec¬
trique, prix modéré. S'adr, 44,
rue du Temps-Passé, 44, Bordx.

Le Syndicat dit Jalle M. EL le de¬mande entrepreneurs pour
curage de ce cour» d'eau. S'adr,
â M. Bertaud, présid., â Tauriac.
ï'ano Focké très bon état, a
vendre, 4, rue de Sauternes.

"TOURNEURS ET FRAISEURS.
8 munis de bonnes références,
sont demandés pour travaux de
mécanique générale. Se pré¬
senter ou écrire ; 26, CHE¬
MIN RQUSTAING (TALENCE)-

ADPfiPHfl&l Fonds de com-
nliunwnUil merce à céder,
libre tout de suite. Pressé. S'ad.
Agence DUVIGNAC, Arcachon.

AU t MI1DIC en Lot - et - Gar.,V En Uni. DOMAINE de 86
hect.. habitation de maître,
propriété d'élevage, cheptels
mort et vif compris. P1 200,000'.
Libre. S'adr. LALUBIE. AGEN.

AUClinBC en Lot - et - ôar.,H enune DOMAINE de 130
nect., maison de maître, chep¬
tel mort. Libre t. de suite. Pris
260,000'. S'adr. LALUBIE, AGEN.

AUEftinQE en Lot-et-Gar.,V enune DOMAINE de 36
hect-, belle maison de maître,
ferme, dépendances, cheptels
mort et vif, récolte cornp. Libre.
P» 145,000'. S'"- LALUBIE, AGEN

AugriinDi:plalne du Loi'v en une petn ciiateau,
état neuf, 26 hect., ferme, fiépen-
Tfà'Hces, cheptels vif et mort. P»
200,000». S'ad. LALUBIE, AGEN.

A VPÎinnë en Lot - et - Gar,W kil tJaiS. très beau DO¬
MAINE d'un entretien parfait,
contenance 89 hect., belle mai¬
son de maître confortablement
Installée, parc, vignoble Imp». P»
380,000'. S'adr. LALUBIE, AGI

AUCkinni; entre Gers et Lot-V enune et-Gar.. Jol. PRO¬
PRIETE de 40 hect., maison de
maître, très nombreuses dépen¬
dances en bon état. Go» ferme,
récolte, cheptels vif et mort. P"
130,000'. S'adr- LALUBIE, AGEN.

CHAUFFEUR d'auto breveté de¬mande place d. maison bour¬
geoise ou autre pour camion.
Ecr. Relis, Ag. Havas, Bordx.

AGENCE CONDEMINE
2, rue Condlllac, Bordeaux

âkJiftjCEHÉ VINS, bail, ioge-krluEIilk ment. Recette 20»
francs — Prix : 12,000 francs,
ri * r» sur quais, bail, loge-
Es.Hïi ment, recette 250 francs.
Prix ; 35,000 francs. Facilités.
SAEIIQI É plein'centre, 16 piè-IflCUBLC ces, beau mobilier,
long bail. Prix ; 55,000 francs.
ÉLECTRICITÉ marchandi¬
ses, uail. Px 20,000 fr. Les mar¬
chand. et l'outil, yalent le prix.

BOULANGERIE C." S,
Prix : 45,000 fr. et autres.

GD UflYEI Plein centre, 40Ï1U 9 CL numéros, tout le
couKsn. Prix à dêbâttfe,
4 |BAlt?UNS libres dans Bdx,III de 23,000 à 95,000 francs.
GRAND CHOIX commerces,
maisons et échoppes libres.

A VENRRF à 12 k11- d'A»en" Itnunc gdo PROPRIETE
agrément et rapport, 2 fermes,
maison de maître, g"» chais, Joli
vignoble, cheptels vif et mort. P"
250,000'. S'adr. LALUBIE, AGEN.

Séparation pour salon à ven-dre, 10, place du Gr .-Marche.
4 /Il 1/2 et barriques et f/2>/*i muids à vend., 20 quai
Deschamps. — Prêts à remplir.
ARCACHON retour en auto tor¬
pédo bas prix. Petit transport
camionnette. 32, rue Lecocq, Bx.
MATERIEL bouchcific, churcu-
Ifl terie â vendre : 2 glacières,
2 bancs, comptoir, balances, four¬
neau Gasuler, | chaudières..
S'ad, A1UKS, St-Màdtard-en-Jailes
lue hom., tnarléT^éfTB. S., dts-
o pos. moto, d<fa jdace sér. et d»
confiance dans louiustrie bols, fe¬
rait comptage et expéd., visite
chantiers, etc. Ee* Envel, bur. jL

Joli appfi'L av. bail à oéder enachetant mobfiller. S'adresser
Joskovitoh, 103, r. Notre-Dame.

AV. départ torpédo Clément, 2places, spidar, 4 cyl., 8-10 HP
1914, état neuf. 230, route du Mé¬
doc, 230, Le Bouscat (Charmilles)

GARAGE LIBERTY
2 camionnettes 14 HP; l Charron
torpédo 4 places; camion A. S.,
3 tonnes, 4 bas, rue de Ladlme.

A vendre treuil électrique,avec moteur pour monte-
charge. S'adr. At. O. P. 34, rue
Lafaurle-de-Montbadon, de 4 â 6.

A VENDRE cloisons vitrées neu-ves 10 m.x2 m.50 pouvant
conv. bureaux. S'adr. At. O. P.,
34, r. Laf.-de-Montbadon, de 4 à 6,

MONTEURS connaissant mon¬tage ascenseurs sont deman¬
dés aux Ateliers O. P, 34, rue
Lafaurle-de-Montbadon.

AVpar petits Iota, débité,dressé, et au besoin percé sur
croquis, acier profils divers, tô¬
les aplaties de t*» épaiss., p.
pièce mécan. ou autre. Grilla¬
ges et fils de 5 m/m p. ciment.
Rai! Vlgnoles de 12 k. Ec. ou ve-
nlr le mat. D» h«,236, r. Ornano.,
USoc. des Cires artistique»de Paris cherche agent ln
troduit de clientèle p. placent
de ses bustes et manneq. Ecr.-
av. dôt., 23, rue T,urenne, Pari»

3 BARAQUEMENTS démontésB b vendre, 60 fhèt. sur u,
couvert., tulles, parquets, ex¬
cellente occasion. — S'adresser
RICARD, tll bis, r» Bègles. Bx.

PRIERE a la personne de rame-ner chien pris 80, ç. Tauzla-
bleu d'Auvergne, oreille fendue,
collier, cours Gambetta. Rame¬
ner 80, cours Taux la. Grosse réc.

A VFII DRE ^ 'r^s beaux ho-y en une tels en Lot-et-
Gar., clientèle et matériel de 1<»
ordre. Prix 100.000' et 140,000*.
S'adresser ; LALUBIE, AGEN.

A VENDRE MAISONS*
maître libres, avec nombreuses
dépendances, Jardin, vastes ap¬
partements très confortables,
Prix ; 80,000 francs chacun?*.
S'adresser ; LALUBTF.. AGEN.

VINS Courtier-propriétaire dé-■ inu slrc entrer en relations
d affaires avec Importante mai¬
son pour ses achats de vin en
Gironde, pouvant loger si be¬
soin, p des fûts vides. Ecrire
Taurei, 'Agence Havas, Bordx.

ACHETERAIT ocacsion,
très bonne voiture d'en¬

fant. Marchands s'abstenir. Ec.
•Ax.

ON
tant. j>v.
Parer, Agence Havas, Bordx.

N'OUBLIEZ PAS ~
que t-OUIS. 15. r. Margaux, Bx,
achète toujours les vieux den¬
tiers, même brisés, Jusq. 10 fr. la
dent. Ne rien vend. s. le consult.
fi, u ford torpédos 2 et 3 pla-
" * • ces, carrosserie françai¬
se, roues amovibles, état neuf.
29. ru» Chevallier, 29, Bordeaux.
flAUC distinguée demandéUrtlsSK, place auprès dame 011
monsieur âgé. S'occuperait di¬
rection intérieur, Bdx ou envir.
Eor. Paron, Ag. Havas, Bordx

Bonne stencldactylo de-mandée: également personne
sérieuse poiur travail bureau.
Adresser d/emandes à PATRI,

Agence Havas, Bordeaux.

Femme sîerieuse demandéep<yur château Gironde, capa¬
ble aider élevage artificiel vo-
lalfltes et travaux ménage. Gros
gages sur référence*. — Ecrire ;
taswble. Agence Haras. Bordx.
I KCIITEr<ANT démobilisé, cr«LECU I de guerre, 87 ans, ex¬
cellentes références, demande
emnlol bureau ou autre. Ecrire
TfERTON, Agen-oe Havas, Bordx.
n u demande contremai
v n tresse énergique pour
travail A la main dans impor¬
tant atelier de corsets. S'aar. ;
Corsets « LE FURET », 194, cours
iVictor-Hugo. 194, Bordeaux.
flfEUNE HOMME 19/15 ans payé,
t» présenté p. parents, dM pour
apprendre métier teinturier.
S'adr. 87, rue Sainte-Croix, Bdx.
P| fiTDC toute première qua-
rUnlnCiDd. très On, pour
tous usages. Ecrire A REMA,
Agence Kavas, Bordeaux.
IIU DEM. famille I pers. pour
*»n culture, «ntret» propr. Gér15 hect. », prés, u terres. Réf.
sér. exigées. Ecr. Lagot. Journ,

011 demande bon cheval de la¬bour, prix modéré. Faire of¬
fres 66, quai de Queyriss, Bdx.
nilAQQC Rayon 150 kil. Bdx,UilrtOuC demandons chasse,
plaine et bols, vive en per¬
dreaux, ou action pour 2 fusils.
P'aire offres, détails. — Ecrire
Fainted, Agence Havas, Bordx.
vendre : Maison, rue Cani-
hac, n" 14. S'ad. à M« Pujo,

not. à Bordx, 1, rue de Grassi.

Brillante situation offerte danschaque localité à homme ou
dame ay. loisirs et bonne écrit.
Travaux faciles, bien rétribués,
sans frais. Ecr. T. M., au jour¬
nal «AVOCAT», DLAYE (Gifle)

Etude de M» GARRAU, avoué,
1, rue Gouvion, 1, B*.

VENTE AU TRIBUNAL
le 22 juillet 1920, à 13 h., vaste
immeuble à Bordeaux, quai de
Paludate, no» 100 et 101 (grands
chais partiellement libres). M.
à p., 64,200 fr. M"» Mauriac, Du¬
bois et Mollentbiet, av. présents.
Visite, mardis et jeudis, de 14 à
16 heures.
Etude de M»-G. BE#SÔN. avoué
à Bordeaux, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, â 13 h.. Maison
et dépendances à Bordeaux, rue
Emile-Fourcand. 41. M. à p. :
20,000 fr. M® Dubois, av. prés.

Etude de M® BLONDÉAlï,
notaire à Bordeaux.

UEMYE 4 la Chambre des No-,
vCIvlb tairçs, mercr. 4 aoûl
1820, à 13 heures : MAISON de
,3 ..étages,, rue du Jardin-Public,
n® 13. Mise à prix : 15,000 fr.
Visite tous les jours de-18 â 141'.

Contremaître méc-, sér., 40 ans,p. méc. gén., dem. empl. int.
p. çonst. ou ind., con. part, auto-
cam. Mondln, 13, r. Teulèére,1 Bx.

V. BELLE MAISON LIBRE
partie rue du Tondu, 90.

VINAIGRERIE DE PROVENCE
â BEAUCAIRE (Gard). Spéciali¬
té de vinaigres d'alcool rouges
et blancs obtenus p. les procé¬
dés les pl. perfect. Livr. irnméd.
par eau, par fer ou par camion

ON DEMANDE COCHER. EcrireEuclid, Agence Havas, Bordx

Allez à Aix-Les-Bains
Soigner vos douleurs

et passer un été agréable, et
descendez HOTEL BEAULIEU.
le mieux des hôtels de 2® ordre.

25 fr. par Jour en juillet.
fi y 2 ECHOPPES, 48 et 20,
n y. r. Charpentier, Caudéran,
... W Wilson, dont une 5 p. av.
ardln, eau, gaz, libre do suite.
Px 26.000 fr. les deux. On visite
de 5 à 6 heures. — Cause décès.

1 SMIRIE 1P0RTÂHTE
demande agents bien placés I
pour Bordeaux. Références
exigées. M. Fournler & i;1»,
94, b® Notre-Dame, Marseille.
Mm

SACS VIDES
La Maison MEUSY, de Bordeaux,
e«t la mieux îournie de la place.
Toutes dimensions et 1®* choix.
Bureaux: 59, r.Soissons.T. 50.79IuaT5 j

AVIS AU PUBLIC
LIQUIDATION des STOCKS
VENTE par soumissions cache¬
tées des alcools de l'Etat exis¬
tant à RBZIERS, le samedi
31 juillet 1920, à 10 heures, â
la sous - intendance militaire
des subsistances et des vins,
à MONTPELLIER, CASERNE
DES MINIMES. •
Les soumissions cachetées de

vront parvenir le 30 juillet 1920
au plus tard.
Par lots de 109 liectos et soldes

des cuves.
Se reporter pour les détails

à l'affiche et au catalogue,
cahier des charges.
Pour tous autres renseigna-

ments, s'adresser à : S.-inten-
dance des vins, à Montpellier,
et â M. BERNARD, gérant En¬
trepôt vins, à BÉZIERS.

Vente après faillite
Le jeudi 8 juillet, à 1 h. 30, à

l'Hôtel cies Ventes, *r. Voltaire :
Chambre en noyer, meubles

de salon, salis â manger en chê¬
ne, garde-robe, bibliothèque,
bahut breton, piano de Pleyci,
tables, lavabos, glaces, garnitu¬
res de cheminée et foyer, tapis,
tentures, bascule, linge, vais¬
selle, verroterie, articles cuisi¬
ne et ménage, bouteilles vides,

etc., etc.
Au comptant, 10 % en sus.

Me LE BARAZER
Commissaire prlseur.

AV.. sur hauteurs de Nice, d.plus joli quart., vue de la
mer, confort, villa 20 p. meub.,
entourée d'un beau parc d'un
hect. av. garage et dépend. S'ad.
Gairne, vente de Villas et Fonds
d'Hôtels. NICE, 49, av. Victoire.

FORTUNE RAPIDE
Dem. comm. de 10,000 p. exploit,
nia méth. roulette Monte-Carlo,
£00 'r. bénéf. p. Jour min. Tou¬
te sécurité. Eor. Ludus, villa
l'Aiglon, boul. de Clmlez, Nice.

AV., camion La Buire, 4 t. V4,parfait état, matériel compl.
48, cours Journu-Auber, Bordx.

Emplois vacants, toutes profes.,France, colon., étranger. Ec.
Rapld-Presse, 19, r. Call, Paris.

DOMAINE EN MËJÎOG
'A vendra 60 hectares, vignes,
prairies, bols, cheptel,. constr.
S'ad. â M® LOSTE, not. â Bdx.
» y CAMION BERLIET avec
»» » • plate-forme dite borde¬
laise, marque COUPE.
CAMION DEWALD état neuf.CAMIONNETTE FORD, 500
kilos. — Prix avantageux.

CHAINES NEUVES POUR DE-4VALD. — Mafquet, 99, rue
Famatlna, Caudéran. Tél. 30-38.
RAMC d"1® Jolie chamb. meub.UAmlC Ecr. RET, Havas, Bdx.

VENTE MOBILIÈRE
car le ministère de ■„

M® P. LACAPE, greffier à Cas
telnau-de-Môdoc (Gironde) .

Dimanche 11 juillet 1920, à d la
heures,a Castelnau, au château,
près des écoles, 11 sera procédé
a la vente aux enenères ue : >

Lits, bibliothèque Henri IL ta¬
bles, chaises, belle glace dofffble
biseaux, garnitures de effémi¬
née et de foyer, vaisselles an¬
ciennes,superbes soieries de-GJri-
ne, beaux tableaux peintume
bulle, joli salon Louis XV, sa¬
lon éDène, brûle parfums et va¬
ses chinois, meubles antique^,
lustre, tables chinoises incrus¬
tations nacres, livres et objets-
divers.

Au comptant, 10 % en_sûs.

VENTERAUX ENCHERES in.tR.lQI.'US
Le 20 juillet 1920, à 15 heu¬

res, â Marseille, ..à la. préteq-
ture.. (.entrée .rue SylvabelleX il'
sera procédé par le. receveur
des domaines à la vente -aux.
enchères publiques de : , ' _
lo 701,000 kilos de sacs pni"-»

au moins usagés à trier et a'
réparer, en 10 lots de 0û,0OT-lwi-
los; 9 lots de 10,000 kilos et"iK)
lot de 14,000 kilos; ; - ri

2® 36,00} kilos de sacs jSfita
plus ou moins usagés, en'deux
lots de 18,000 kilos. —

La visite de, ces sacs peut,
avoir lieu tous les jours (di¬
manches et jours fériés excep¬
tés) de 9 heures à 11 ■heure?
et de 15 heures à 17 heures,
Slot 32, boulevard de Paris,
terrain dit du Lazaret, où ils
sont déposés.

3® 100,000 kilos de sacs hors
de service en 4 Lots de 25,000
kilos.
Déposés à la Manutention

militaire, rue Masséna, 1', "où
ils pourront être visités, Jes.
jours lion fériés, de 9 heures à
U heures et de 15 heures—A
17 heures.
Prix comptant.

des RACCORDS soiîdes,
des VALVES hermétiques

pour économiser
VAPEUR et COMBUSTIBLE

M. JLedoux & C®, lagr-Consir*,
10, place du Vieux-Marché, Bdx.

Catalogue n° <3 B gratis.

Etude de Me TECHENEY, avoué,
suce? de Me Vig-nçrte, à Bdx,
e du Chapeau-Bouge, 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920 à 13 h. :

J® Maison â Cadaujac. M. â p. :
1,000 fr. ; 2® Maison même coin.
M. à p. ; 1,000 fr. ; 3® Pièee de
terre dite «Jantillin». même
com. M. â p. : 1,000 fr. Indiv.
Lartigue. M® Touton, avoué col.

A SAÏSÏR
SÎE niflM 4 tonnes; caisse
lie UlUiï lm75x4"»80, bâchée.
UBAC II EU Camte 1,800 kilos,
IS8l«©s£l« année 1919, pn. neufs

NASH SUADX» ï'..î
HUARDAN torp 4 pl- 12 HP-Wlî/vnnUira bien équipée.
C!P&$A torp. 2 places, 9 HP,OSUlfiH année 1917.
Garantis entièrement revus et

état neuf. 49, chemin Mathildo,
près ia poste, Talence (GirJ®).

A II deux voiturettes Peugeot«•4 places, mono et 2 cyl.,
essais â volonté. Lc.de l'Yser.Bx.

nu demande vendeuses pour
UrJ articles sport et ménage.
Ecr. FEAST, Agence Havas» Bx.

Etude de M® LOUSTALET, ïKjt»
à Bayonne. 3,_rue MarengB.

VENTE VûLOMTAIiE
aux en héros publiques, fixé#
au jeudi 29 juillet 1920, à 15 heu¬
res, en l'étude de M® Loustalèt :

1® D'un beau terrain de ,.?S?
mètres carrés, situé à Bayonne.
allées Pauliny, avec seconde fa¬
çade sur une large avenue nou¬
velle, à quelques mètres de. ia
gare du 11. A. B.
Et 2® d'une importante cons¬

truction élevée sur partie . du.
dit terrain et .non achevée, dont
les travaux ont été suspendus
du fait et au début de la guerre,
Dépassant actuellement, le ni'

veau du parquet du 2® étagé':
Edifiée sur pilotis et radier,

avec sous-sols étanchcs.
Prévue d'après pians pour,

comprendre rez-de-chaussée |àl
destination commerciale et1 six;
appartements d'habitation, rrftfla
dont les plans et rimporjaiica
pourront être modifiés au gré
.de l'adjudicataire.
Mise à.prix: 130,900 francs.
On pourra traiter degré à gré

avant l'adjudication.
S'adresser pour tous renseD

gnements ù M® Loustalèt, détên-
teur du cahier des charges.

Très belle villa de 10 pièces
avec pavillon à vendre dans la
région de Hendaye. Plus de 2
hectares de terrain, comprenant
Jardin d'agrément, potager','ver¬
ger de 500 arbres fruitiers■,plê-in;:
rapport. Vue superbe. Plus de
10,009 fr. DE REVENUS. Prix :
160,090 fr. — Ecrire: SOL, in¬
génieur civil, à MONTAU.B&N.
Etude de M® G. DUBOIS, avoué,
rue Vital-Caries, 5 (succes¬
seur de M® Larré).

VENTE AU TRIBUNAL/
le 22 juillet 1920, à 13 h., ViHa1'
« les Erables », à Fouras, can¬
ton de Rochefqrt-sqr-Mer. M. bl
p. : 23,350 fr. M®® Besson et Fèr-
maud, av. prés. Visite, lundis,
de 11 à 18 h. S'adresser à M-
Lumet, agent de location-, -à1
Fouras, boulevard Allard.

CEOS'y! 3 juillet, sac à main
aEiSîistJ dame, peau de daim
belge, monture Imitation écail¬
le blonde, contenant argent et
accessoires toilette. Prière , cap-
porter 3, avenue République, ■ à
Caudéran. Bonne récompense,

PERDU alliance, quai L.-XVÏÎljdevant Quinconces. Rappor.
ter Constant!, pâtisserie Lama-
non, 12, rue Ste-Catherine. Réc.

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 6 Juillet 1920
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UE MAITRE DJ SILENCE
par DELLY

TROISIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kqu-Nqqk
XXI

ISuites

Le comte avait refermé les doigts sur je
tijou... Son regard se plongea dans les
yeux bleus, tandis qu'il répliquait :
— Je ne veux pas de cela, ina chère en¬

fant. Tu es une petite illie romanesque et

qu
toi.
Adda rougit très tort et détourna les yeux

,en murmurant d'un air boudeur :
L. Quelle idée avez-vous là ?... Il ime plai¬

sait seulement d'admirer de balles pier¬
res. ..
Martold, û qui l'émoi de sa fille n'avait

pas échappé, songea avec un frémissement
de colère et d'inquiétude:
«Se douterait-elle que c'est «lui» qui h

■fait introduire ce bijou chez elle ?... En
tout cas, ©lié ne l'a pas oublié encore, l!en

suis sûr... Elle pense toujours à lui. cet
odieux Mancelli t... Ah ! que je puisse un
jour le tenir entre mes maipsl... et il ver-
la ! t
Habilement, il mit la conversation sur

Rosa cherchant à savoir, sans donner l'é¬
veil à sa dlle, si celle-ci avait remarqué
dans la conduite de sa demoisellê de com¬
pagnie quelque chose d'insolite... Mais Ad¬
da dit seulement que Rosa était souvent
triste, et qu'elle lui paraissait assez ner¬
veuse depuis quelque temps.
— Je m'étonne de ne l'avoir pas encore

vue de matin, ajoutait-elle. Que fait-elle
donc ?... Je ne pense pas que sa promenade
se soit prolongée jusqu'Ici...
La tomme de chambre, envoyée pour s in¬

former de Rosa, revint en disant queue
ne la trouvait nulle part.
Martold fronça les sourcils.
— u me semble que cette demoiselle en

prend bien à son aise !... Je t'ai déjà dit
que tu la gâtais, trop. Adda.
— Mais jamais 11 ne lui est arrivé d'être

en retard, mon (père 1... Je ne sais ce qui
lui arrive .. Pourvu qu'un accident...
Martold eut une lueur d'inquiétude dans

le regard... Il pensait, lui. à autre chose
qu'un accident.
Et son idée se confirma quand, la jour¬

née passé», le soir venu. Rosa ne reparut
pas.
Le parc fut touillé, les environs explo-
L" jeune fille resta introuvable.Rons sa chambre, on constata qu'elle

avait emporté un vieux petit sac et quel-
fiues menus objets de toilette... Puis une
enquête plus approfondie, le lendemain,
apprit aux châtelains de Stralsa-u qu'uneamoDiowia inconnue avait été aperçue aux

alentours, la veille et te jour de la dispa¬
rition de Rosa.
Martold feignit de croire que la Jeune

fille s'était laissé enlever, et profita de l'oc¬
casion pour la noircir aux yeux d'Adda,
afin d'en détacher plus sûrement celle-ci...
Mais au fond, il ne doutait pas un Instant
que ce nouveau coup vînt du comte Man-
celli. Don Lulgi, le rôle de sa soeur terminé
près de la jeune comtesse Martold, la reti¬
rait maintenant au jour, à l'hëure fixés
par lui. avant que son adversaire pût met¬
tre â exécution le plan d'exil formé pour
la p«eudo-Rosa — en réalité Bianca Man-
celli.
Ainsi, tout échouait pour Martold... Tous

aee desseins s'effondraient... Et lui, Man-
celll, restait le vainqueur, ayant entre ses
mains don Luclano, Agnese, Orietta... pos¬
sédant tous les secrets du puissant agentaustro-allemand... maître du cœur d'Adda.
et disposant peut-être du sort d'Aloys. ce
fils dont le comte Ludwtg n'avait plus en¬
tendu parler depuis le jour de sa mysté¬
rieuse disjoarition.
Pour mettre le comble aux ennuis de

Martold. Adda, très vivement frappée par
cette fuite de la compagne qu'elle aimait
et dont elle avait fait sa confidente, dut
se mettre au lit, atteinte de fièvre violen¬
te... Elle fut très malade pendant plusieurs
jours et quand, le mois suivant, elle rega¬
gna ia France, son père emportait le dia¬
gnostic suivant, donné par' le médecin de
Stockholm qu'il avait appelé près d'elle :

« L'était de cette jeune fille est sérieux.
Elle est menacée de consomption, et je
vous conseille fort de l'emmener cet hiver
dans un climat doux, ensoleillé, ©n lui évi¬
tant si possible fatiguée et grandes émo¬

tions. A ce prix, elle peut guérir... si, tou¬
tefois, il n'y a pas à sa maladie une cause
morale — un amour contrarié, par exem¬
ple, comme j'ai cru le discerner à certains
signes. »
Ces paroles du savant professeur étalent

pour Martold la condamnation à mort de sa
fille, car il pressentait trop bien qu'il exis¬
tait, chez Adda, cet amour sans espoir,
qui ia tuerait, peu à peu.

QUATRIEME PARTIE
1

Une après-midi, à la gare de Monteyrac, des¬
cendirent deux jeunes filles qu'accompa¬
gnait une femme de chambre.
Elles se ressemelaient peu, niïie StSht gran¬

de, très mince, avec des'cheveux châtains, de
beaux veux bleus doux et gais; l'autre pius
petite, brune aux yeux noire mélancoliques...
Cependant, quelque chose en elles faisait dire :
« Ce sont aeux sœurs »... Et c'étaient, en effet,
les jumelles Muguet te et Bianca Mancelli.
Bianca, après son départ clandestin de Stral-

sau, exécuté sur l'ordre de son trèro, s'était
rendue, toujours d'après les instructions de
celui-ci, chez M. et Mme de Sangeray, où se
trouvait Huguette, traitée par eux comme leur
fille. Don Luigi avait expliqué â ces dévoués
amis de ses parents qu'il avait retroiIVS sa
sœur, élevée en Allemagne, donnée par Mar¬told comme demoiselle de compagnie a sa fille,
i) leur avait demandé, en outre, de lui accor¬
der l'hospitalité jusqu'au mariage d'Huguette,
— celle-ci était fiancée depuis peu, — après
quoi il verrait de quelle façon orienter l'avenir
de Bianca.
Huguette, très affectueuse, avait accueilli sa

sœur avec Joie. Bianca, moins démons¬
trative, sa Uni d'abord sur la réserve, Mais eu

bout de quelques jours, elle était déjà attachée
J, ^ JW*mile avec toute l'ardeur d'une nature
tumanie .que les circonstances avaient toujours
même!' concentrer, de se replier sur elle-

>is, la spontanéité d'Huguette n'exts-
^ elle- parlait peu de son pas-îv.to ^iîî-1, 8011 séjour chez les Martold, etrepondajfi par un: o Je ne puis rien te dire,
m'ffct;*' secret de Luigi», quand sa sœur laquestionnait au sujet de la façon dont leurfrère s'y était pris pour la taire sortir de chez
le meta trier de leurs parents
Hugu ette n'insistait pas. Elle savait par eile-meme combien était ônigmatkaie ce frère qui

ne lut témoignait aucune aftoÏJon et l'intimi¬
dait & un point qui confinait à l'effroi... Ce
sentirent, qu'elle avoua un jour à Bianca, pa¬
rut Ura uver chez oeUe-oi un vif écho. F.n fris¬
sonnai d un peu, elle dit d'une voix changée :
—JOfuï. Lulgl a quelque chose d'étrange.., et

je.,., j»3 suis comme toi, Huguette.
Ffllo semblait d'ailleurs toujours mal à J'ai-

se dèis qu'on prononça» te nom de son frère
Qûasj.d M. de Sangoray disait : « Je pense que
rbus verrons un de ces Jours don Luigi, » elle
(ievenatt toute pâle et une lueur dYiimoias» tra-
(rersnit son regard.
U.igl, s'il vint à Paris pendant te durée de

-ses fiançailles n'honora pas en tout cas ses
j:sœwe de sa visite... Mais elles étaient invitées
à se rendre a« château de Monteyrac, huit
jouis avant la date fixée pour le mariage, afinde taire la connaissance de teur future belle-
-TRiH'. M. et Mme de Sangeray devaient venir
tas y rejoindre la veille de la cérémonie.
Voita pourquoi, cette après-midi-là, ellesdescendaient â la gare de Monteyrac, où les

attendait un des domestiques du château
I Huguette,. au® la perspective, (le yly^ pen¬

dant huit jours sous le toit de son frère n'en-.
thouslasmait guère, était en outre soucieuse >
de savoir et qu'était cette fiancée Inconnue sur
laquelle Luigi n'avait donné que de brefs dé¬
tails, en annonçant à ses sœurs et aux San¬
geray son mariage. « De bonne noblesse et d'u¬
ne rare beauté,., charmante en tous points»,
disalWi. Mais Huguette pensait : a Je voudrais
surtout qu'elle fût bonne et qu'elle nous té¬
moignât quelque affection. »
Quant à Bianca, son visage amaigri était

aujourd'hui d'une pâleur extrême, et le cerne
semblait se creuser plus profondément sous ses
yeux traversés d'angoisse.
Uim automobile amena rapidement les jeu¬

nes filles à Monteyrac... Le comte Mancelli les
attendait dans un des salons du rez-de-chaus¬
sée. Tandis qu'il leur tendait ia main avee un
mot d'accueil sans chaleur, son regard s'arrêta
sur Bianca... Celle-ci devint plus pâle encore,
essaya de détourner le sien... Mais les yeux
bleu sombre la fouillaient impérieusement... Et
pendant que le jeune homme et ses sœurs pre¬
naient le the, ur instant après, ces yeux impi¬
toyables continuaient de poursuivre la penséede Bianca, dont la physionomie, était celled une pauvre créature traquée, accablée par
tme menace terrible.
Quand, un peu après, deux sœurs se re¬

trouvèrent dans l'appartement qui leur était
dévolu, Huguette s'écria d'un ton inquiet :

Qu'as-tu donc. Bianca ?„. Regarde ta
mine... Es-tu souffrante ?
—Oui... J'ai un grand mal de tête... un peu

Qâ fiSVTV ip PTYri1^

Huguette lui tûta le front, les joues, les
mains, et déclara;
— Tu es glacée, ma pauvre chérie !... Il fai¬

sait un peu frais dans ce salon. Couche-toi, Je
toesuserai jjrèa ûa LuUfL cour ia ûtaetv,:

— Oh 1 non I Cela va passer, tu vêrifi
C'est la fatigue du voyage...
— Et peut-être l'effet produit par nbi

frère... Qu'il est intimidant I... J'ai peur de £
yeux, Bianca !... C'est fou !... Mais je ne pv
jamais échapper à cette impression en."
présence.
Bianca eut un grand frisson et murmura
— Tu n'as pas de raison, cependant, pour

pour... --
Elle pâlit encore davantage et serra lçs "

vres nerveusement.
Ce fut avec un visage défait qu'elle repar

un peu plus tard dans le salon avec Hugu'et
Le comte Mancelli présenta à ses sœurs",
vieux Li-Wang-Tsang, qui était générale»*
son commensal et devait lui servir de téïïlt
pour la cérémonie du mariage... La présèh
du Chinois fut agréable aux jeunes filles,-c
elle les dispensait de se trouver seules Û6
leur frère. Luigi s'entretint presque consta
ment avec son hôte, en adressant parfois seument quelques mots aux jumelles et sans :
corder â Bianca l'attention dont elle avait i
gratifiée à son arrivée... Le dîner terminé,
alla fumer sur la terrasse en compagnie.,
Li-Wang-Tsang, après avoir dit à ses sœr
quelles pouvaient aller se reposer de la fa
gue de leur voyage.
®ur te conseil d'Huguette, Bianca se coud

L'Os deux jeuneâ filles causèrent un pe'
puis Huguette se retira dans sa chamb
que séparait de l'autre un vaste cabin
de toilette... Bianca, restée seule, enfot
sa tête dans l'oreiller, en songeant; «
je pouvais .dormir un peu ! »

(A suivre)
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ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE ITALIE
LUXEMBOURG, PAYS RHENANS, SUISSE

&OUE"REILLAC rlor-f(ihYpfee^A«!!M& QUEREIl-LAt.éléphone ; f2 01 et î2 j!.)

LAI ES VARIQUEUSES
tl/nàro Prrâmnc Dartre.,H«pà»;Tlce. du «ang.Plaie» do
U IL tsi U j uu /.vl / lliù f mauvaise nature réputées incurables,R

1 Maladies de la Peau,
1 nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLFnouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du

Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS tt FRANCO', écrire
à M. A. PASSERIEDX (U L), Spéciaiista, 46, rue des Faures, à BORDEAUX

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE,
TCHECO-SLOVAQUIE, YOUNGO-SLAVIE
Expéditions de BORDEAUX de tontes marchandises en

•wagons oompiets et plombés, oonvoyés et assures contre tous
risques, au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements,
«•adresser a PLANT A DE & QUEREILLAC «, cours du
ICbapeau-Rouge, BORDEAUX. — Téléphones U.Ol et 22.31.

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.
LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

CONSTANTINOPLE
*§AMSQUN, BATOUM, TREBIZONDE, KERASSUNDE, POTI

Départ chaque 15 jours, via Marseille, par la C" Paquet
Connaissements directs signés à Bordeaux

par PliANTA-DE et QTTEEtBITiTiAO
6, cours du Chapeau-Rouge — Télèph. 12.01 et 22.21

'ENDRE "«ISS fcaV/itS
f. D- 3 T-. état neuf, 14,000' - G. M. C-

état neuf.,.,
état neuf....

. 25,000 fr.
25,000 tr.PIt>les à Bordeaux, et différents Gainions et Camionnettes en parfait

- Ecrire France, 16, rue des Limousins, ROMORANT1N (S. 0.).

AT. .état neut> *S.O0O|,

606
INSTITUT SEROl HERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. L. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demanda

IMPOTS SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES
Commerçants : Pour connaître pratiquement et exactement la

)ituation de votre affaire, achetez une Caisse enregistreuse « IVationai ».
Catalogue et renseignements sans engagement à M. É. Darnois,

Ï5, cours Georgés-Ciemenceau, à Bordeaux.

GARAGISTESAUTOMOBILISTES
, Faites réparer vos pueus et chambres à air 423, rue Terre-Nègre,

à la Vulcanisation Parisienne. Installation moderne.
Travail irréprochable. Prise et transport à domicile. Mieux et meilleur

marché que partout ailleurs. Défiant toute coucurreuce.
'V —— :

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINiOUE WASSERMANN, 28>r- Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure 'et renselgnem. gratuit"

STÉNO-DACTYLO demies,
;débutt° s'abst. 76, c.. Balguerie.
flu pr. pensionnaire au mois
Wn ou à l'année. 34, r. Uaillan.
jUnMME SERIEUX, actif, 17 a.,TlUni demande emploi manu¬
tention, surveillance ou poin-
teur, Ecr. R. C. 8, bur. Journal.

iJJ U contrat Citroën, 4 places.Irt W ■ Condit. avantag. Très ur-
gt. Lacaze, à Meymac (Corrèze).
«APPARTEMENT 3-4 pièces ou
W\ échoppe demandé envir. cen¬
tre. On achèt. à rente au besoin.

jEcrire : IfELLA, b. du journal.
jl/IN EXTRA, 115 lr. l'hectolitre,

75, rue Carpenteyre, Bord>.

J'ACHETlfTOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

jMASSBZ, 36, r. Roquelaure, Bx.

Ifl VClinUC camionnette bâ-]n V en uns. Chée Ford 1920,
neuve, pour cause de double
emploi. On ferait échange con¬
tre voiture torpédo Ford même
'année. S'adresser : LAFLOU,
Jiégt, à ORTHEZ (Basses-Pyr.).

jfMMCUTG 0n dema« bons ou-'V S HIC il I O vriers cimentiers,
bons salaires; rôfér. exig. S'ad.
(BROUSSE,.,.à..Là Réole (Girde).
Ifl V cause décès, camionnetteTV W « R,enault. .Ecr. M. Bernard,
ihôt. Boule-d'Or, Brive (Corr).
PIANO GAVEAU oblique, grd
nnnv format, à vendre, dé¬
cès; 56, rue de l'Avenir, 56, Le
Bouscat. — Visiter le matin.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I25f VINICOLE NOUVELLE 180'
l'bBaa 'il, rne l'eyrouixet L'û-'dd

TOUS LES PROPRIETAIRES DE

« DODGE »
disent que c'est une voit™ parft«

Voitures neuves et état neu|
avec garantie; déma®, ôcige élect.
klaxon élect.. trousse complète.
5 pneus neufs «Corde» pouvant
faire de 20 à 30,000 kil. Voiture
forte, peu cout» à t" points de vue.

Livraison dans 10 jours
VENABLE SERVICE Cf, cours
Alsace-Lorraine, 57, Bordeaux.
Voir notre stand n° 15. bfttim. E

Il n'entre pas de beurre dans ces
délicieux gâteaux d'orange à la crème.

•

Pour servir avec le thé, il n'y a rien de meilleur que ces gâteaux à
la crème, dont la préparation ne demande que quelques instants. Et
cependant, leur pâte fine et légère et leur croûte dorée sont obtenues
sans l'emploi de beurre.

Gâteaux d'Orange a la Crème.
Mettez dans une terrine 125 gr. de sacre, et 250 gr. de farine, le zeste d'une
orange et une pincée de carbonate de soude. Ajoutez graduellement le jus de
rorange, un tiers de boite de Lait Libby et un œuf bien battu.
Remplissez des moules à tartelettes, beurrées au préalable, et faites cuire à fat
modéré pendant 15 minutes.

Tout le secret de la réussite de ces gâteaux réside dans la qualité
supérieure du Lait Evaporé Libby.
Le Lait Stérilisé, Evaporé et non sucré Libby est non écréme

et provient des régions laitières renommées comme donnant le plus
pur, le plus savoureux et le plus riche de tous les laits.
Le Lait Libby est conservé naturellement, sans adjonction de sucre.

Aucune de ses parties n'en est enlevée, sauf
cependant, la moitié de sa proportion d'eau.
Il reste toujours pur et frais par suite de sa
stérilisation parfaite et aussi pareequ'il est
enfermé dans des boîtes hermétiquement
closes.

Demandez aujourd'hui même à votre four¬
nisseur habituel une boîte de Lait Libby et

essayez-le avec la recette donnée
dessus.

ci-

Téléphone s
50-10

Anolea
Cours Touray31-33, COURS CLÉMENCEAU, 31-33

BORDEAUX
INSTALLATIONS LES PLUS JOLIES. -- LES MOINS CHÈRES
MOBILIERS etlusimples ■■ LUSTRES BRONZES,''etc.

VENDUS BIEN AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR
Livraisons par Automobiles

FACILITÉS OFFERTES Pour le Règlement des ACHATS

jf2% cL'huile,

DECAVAILLONNEU

-KIRPY
BREVETS S. G. D. G. en FRANCE et à l'ETRANGER

FOR

HA
4».raINCOWNUES
VONNAKTB,

latontâ. oiuoitlitun. D<
expédiée 4 l'eseai, roua niifu soumeitrt «ni personne à rerre
en.i M. STEFAN.92.Bd Si-Marcel.Parti .on livréN'88 BRUIS

FOURNITURES

tiC.9

SUPPRESSION de TOUTE MAIN-D'ŒUVRE
POUR LE

PEOHAUSSAGE DES VIGNES

DEMANDER CATALOGUE IM° 22 AUX

ETABLISSEMENTS KIRPY, à .LAYRAC (Lot-et-Garonnë).

pour

ySlIkélClINItfM

HUILES
GRM8SBS, AMIANTE

DÉSINCRUSTANT8, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, oie.

Adrien PÂDIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeau»

f'h ■-'* '. , ''ïy-

lliÉ lè'PI S s&m&'-

Société Anonyme

Libby, M^Neill & Libby, 4, Rue des Capucines, Paris.
Bordeaux—17, Place du Palais. Marseille—80, Rue St. Jacques.

ON DEMANDE

AV. superbe torpédo 6 cylind.16 HP, état neuf, 25,000 fr.;
,10,, rue Lorta, 10, Le Bouscat.

A
louer

TRES VASTE LOCAL, construit
en pierre, dans les quartiers
Saint - Bruno, Saint - Seurin ou
Saint ■ André. — Donner offres
et conditions : F. B,, bur. journ'

A VENDRE. Presse à fourrageaWhltmann, mot' 7 HP. Bon
ét. de marche. S'ad. Roche frè¬
res, mécanic., Queyraç (Girde).

LOCOMOBILËS
KilStbn et HbrnsbV 30 HP',' état
neuf, disponible de suite, à ,v.
Naya, r. P'ellépôrt, 59, Bx, où
Bordenave, sene, Casteinau-Méd.

lames,
plumes ou débar¬

ras, etc. — Ecrire : E. MA/.ET,
75, r. J.-Carayon-Latouc, 75, Bdx.

J'ACHETE plumes*ôi

Dentifrice
PORTEURS et PORTEUSES DE
PAIN demandés. Se présenter
12 bis, rue du Petit-Goave, Bdx.
OUVRIERS PATISSIERS de-
U mandés pour Bdx. Ec. en in¬
diquant âge, prêtent., référ. à
Olden, Agence Havas, Bordx.

CAMION SELDEN
4 tonnes, bon ét. de marche, à
y. Naya, 69, r. Pelleport, Borax.

CRIN VEGETAL
M. Raoul Hazan, hût. Bordeaux

8JEPRESENTANTS pour pro-
«■ dults alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t arrondi.
Jaume, 5. r. du Coq, Marseille.

LA TEINTURE IDÉALE
permet aux MÉNAGÈRES

teindre
NOIR

économiquement elles-mêmes
et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :
coton, laine, mi-laine, soie, etc.

vente dans toutes drogueries, merceries, ete.
Gros : 55, place de la République — LYON

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA
Casteinau-d'Auzan (Gers)

ON DEMANDE une proprié¬
té de 100 a.300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion,. a 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac. Villandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à Mo ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

t
J&u. XJT M.' CJ>

Th. Schneider 14 HP, modèle
récent. Torpédo luxe. S'adres.
6, rue Champ-de-Mars, Bordx.

%

J
RJPERUJ5 TOLE QfîPULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

36 à 38. boulevard George V

CYCLES LABOR
3, place Pierre-L.affitte,Bdx

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque. 14, cours d'Albret.

VINS

LeGRAND DÊPOTdeMEUBLES
Téléph.

I :t<ï. 97
Téléph.

Î»T I116, rue Fondaudège, 116
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES

Conservateurs lé¬
gaux: Colles, Tan¬

nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des mala¬
dies. — Produits légaux.
R. FAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX

CARAMEL pa°Puérri^s
Rhums. — Cognacs.

R. FAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX
SWÉniCflW retiré av. sa fera-iSjEUIiiiUSn me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gd°« person¬
nes ay» besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

Cl CPTWIPITÉ dans toutesCLCU I «tlul I C ses applica¬
tions, installations, réparations.
REBOBINAGES complets

Maye, 238, rue S'«-Oatherine. Bx.

BAR à vendre, petit prix, avec
bail, 116, cours de la Marne.

G# $5 rw-y^
Liquidation des Stocks de Gnerre Eiitanniques
Le Ministère Britannique des Muni¬
tions publie, en anglais, une brochure
intitulée :

SC SURPLUS
renfermant le détail des Stocks à
vendre et Entreposés en Angleterre.

Ces stocks comprennent :
Matériaux de Construction - Mobilier
Machines-Outils - Machines à vapeur
Matériel de Chemins de Fer et de Docks
Bateaux et bateaux automoteurs - Cuirs
et Textiles - Métaux - Fers - Aéroplanes

'

Produits chimiques et médicaux, etc.

Cette brochure contient également
un supplément indiquant les Stocks
britanniques disponibles pour la
vente et Entreposés en France. Ce
dernier matériel ne sera vendu
qu'en bloc, par camps et instal¬

lations complets.
"SURPLUS" paraît bi-mensuellensent
Prix; Le Numéro t frane i Franco
Abonnent' : S mois, B Ira ( Paiement d'avance

Écrire ou s'adresser à t
OIREOTOR OF PSIBLICITY,
DISPOSAL BOARD(French Section)

179, Rue de la Pompe, PARIS (Passyj

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rueEsprit-des-Lois

_ BORDEAUX (Qd-Théâtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES

r en tous genres p

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

'i

SUCRE
CASSONiNADE BLONDE

Prix réduit. Louis AUGUSTIN,
20, r. Saint-François. Bordeaux
nu DEMANDE un t. bon ou-
UW vrier TEINTURIER inté¬
ressé suivant capacités. Ecrire
R. BERTIN, à Périgueux (Dem).

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Office, 52. ail. Tourny. 52.
Livraison rapide.

AV. cheval à 2 fins, im60, 10 a.,et harnais. Rue Duluc, 16 bis.

sEcoïe Regionalei
| de Chauffeurs i
A. FABRE. Dir:. 213, r. Judaïque

ACHAT tr. cher de v" dentiersBoês, 31, r. Porte-Dljeaux, Bx

les CHEVEUX GRIS
soignés avec le UURLEX

reprennent en peu de jours la
teinte nature, blonde ou noire.
Succès qaranti sans danfler
Envoi discret, franco sept fr.

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
20 bis, r. Rotonde, Marseille.

OTDE¥ANDE
à acheter de suite dans la rég»
PROPRIETES. INDUSTRIES,
FONDS DE COMMERCE,

quels qu'en soient le PRIX,
le genre et l'importance.

ECRIRE : CENTRAL OFFICE,
Bourse de Commerce de Paris.

'

* —- —t-

w DEUX NOMS A RETENIRl
f .- tftiGRWNES NÉV^GlÊs'N V MALADIES DE L'ESTOMÀCX
h / 6rippe -Sciatique-Toutes Douieurs\ / Dyspepsies • Gastralgies• EntéritesV

[Mj
j toi it dtrrit

mîmm
precieux petit cachet. ... /

DEUX MARQUES A ADOPTER

IMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES
Hegistre mpbolal avec notice

Prix 21 ir. 50 iranco

CODE DES NOUVEAUX IMPOTS DE 1920
par G. BONNEF.OY, docteur en droit

Prix 1 lr. 54> franco

Souscriptions reçues A

UNION INDUSTRIELLE COMMERCIALE
Fondée en 1901

45, rne des Petites - Ecuries. 45 PARIS

CHARPENTIERS de NAVIRES BOIS"
sont demandés par Maison BLERlOT-ÂEROiV AUTIQU E,
3, quai Galliéni. à SUREStRES (près Paris). Bons salaires.

606
TRAITEMENT de la SYPHILIS l'analyse du
sany. Rétrécissements, Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUIÉ du SUD-OUEST

23, Cour3 da l'intendance, Bordeaux.

4Eft fr. par sem. On dem. hom.
luU femmes p. trav. chez sol,
articles nouveautés mondiales.
Ecrire : INTERNATIONAL OF-
FICF., â MADRID (Espagne).

Le Cabinet de l'Avocat
Fondé en 1907

A repris ses consultations par
correspondance. Ecr. au Direc-
teur, 12, rue de Liège, Paris (9«)

Merciers, bazars, pour vosachats EPINGLES, BARRET¬
TES, PEIGNES haute nouveauté
.celluloïd, ACHETEZ A LA
SÔURCE. DEMANDEZ CATALO¬
GUE ILLUSTRE adressé franco.
Maison Marius FICHET, Oyon-
nax (Ain). La maison n'a ni

MENAGE sérieux demande pla¬ce jardinier-vigneron ou di¬
riger propriété: Tibre de suite.
Cbollet, Beautiran (Gironde).,

Bar-restaurant a céder (enface usine). .Pressé.
Impasse Vignoile, 6, Bordeaux.

Suis acheteur propriété tie 25 à60,000 fr. Dordogne ou Giron¬
de. Écrire : Boîte postale, 56.

Suis acheteur immeubles (libreou non). Boite postal. 56.

MENAGE charretier-laboureur-vign. dJ4 propr. Schlincker-à
Montussan, par St-Loubès (Gi-
ronde). Références. Bons gages/

20Ô fr. à celui qui procureralogement convenable 3 à 5
pièces, à fonctionnaire, près ga¬
re Saint-Jean. Ecrire : M. L. 150,
bureau (tu journal.

V. chambre Louis XIII. 13 h.
à 15 h., 13, rue de Fleurus.

Ou achèterait pension de famil¬le bien achat au centre. Ecr
offres détaill., Saultry, bur. jh

Oec. macb. à coudre. 1 Singer,état neuf, 15, r. Paulin, Bx.

Chien de garde (dogue bord.) à'v. S'ad. 21,r. Lajaunie vBast<h)

AV. meublé gr. passage, r.20,000 fr. l'an. Prix, 30,000 fr.
Pressé, Ecr. Mentis, bur. journ.

TORPEDO 2 pl. spid Grégoire12 IIP, 4 cyl. Bosch Zénith
parfait état à vendre confiance
14,500. Essai à volonté. Docteur,
.MALLET, à Vergt (Dordogne).

On demande de bonnes mécani¬ciennes expérimentées pour
ia fourrure, payées 1 fr. 7» l'neu-
re. S'adr. 1, pl. du Chàpelet, Bx.

COUDER demandé. S'adresser,route du Médoc, 237, Bruges.

CAMION Delahaye, 5 tonnes.Torpédo Doche, part. état.
Casasnovas, veud., Capuêinâ, 55".

VINS EXQUIS
ROUGE depuié l'hecto F. 120
BLANC - - 170
S'« Girondine, 98, q. Paiudate, B1
PORTRAITS D'ENFANTS
FLOKIAN, 11, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

Machine à coudre Néva à v.;neuve. Ecrire GOL, journal.

Si czst

simpfaf
|deP«metlreàngyf|| vousmêroe, iptlantanèroett S
vos cSiaussuresi

j en bouchant les trous! en meltsntdes pièces iwbilles |
| en reliant les bouts usés f

iCuÏROLj
COMPRIMÉ. EN BATON

IQUI REMPLACE LËÇUIR [
j tf s>emploie coote b cire i çaebeter 1

L'EXIGER €HEZ_ *. I

I nJ'Coukur>. 6az®G-'/i&435M51
Le bâton: 2,90 F™«:3.30 E

I blindât à L.KUPFER A^ctGio'-'S
150.Rue du fâub? 5'tlartiaPARIS g

Ayenh demzndé»

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

A f»UAT vestiaire, linge, meu-
nuilni bles, or, argenterie,
etc., reconnalss. dj Mt-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Beriand, Bx.

MALADIES DE LA FEMME
X..A. MESTJEÎ.XTE

Toute femme dont les règles sont ' irrégulières et douloureuses, accompa¬
gnées de coliques, maux de reins, douleurs dans le bas-ventre; celle qui est
sujette aux Pertes blanches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac, Vomisse¬
ments, Renvois, Aigreurs, Manque ' d'appétit, e^ix Idées noires, doit craindre
la METRITE.

La (emme atteinte de Métrite guérira sûrement sans opération en faisant
usage de la «

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit employé tout le temps

nécessaire.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit lu Métrite sans

opération parce qu'elle est composée -de plantes spéciales,
ayant la propriété de faire circuler le sang,, de décongestion¬
ner les organes malades en même temps qu'elle lès cica¬
trise.

Il est bon de faire chaque jour urle injection matin et soir
avec l'HYGIENITINE des DAMES : la boite. 4 francs, plus
impôt, 0 fr. 40; total : 4 fr. 40.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent .én faire usage à intervalles
réguliers, pour prévenir et, guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises
Suites de couches, Hémorragies,. Pertes blanches, Vafices, Hémorroïdes, Phlé¬
bites, Faiblesse, Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, Chalçurs,
Vapeurs, Etouffementè, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes lés Pharmacies. Je flacon ; 6 ir 20, pins
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

606
ANALYSES
du SANG

10, rue Margaux.Bx

! Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES (^89X11)
CMIEMEME

DA1PSR1BSSELSKAB "6AB0B8E"
Ligne régulière et directe de

BORDE,.UX à BERGEN
et CHRISTIANIA

Connaissements, directs pour
tous les porté da la "TPVEGE,

et COPENHAGUE
Vapeur GALICIA

chargera du 6 au 10 juillet
Vapeur BISCAYA
chargera mi-juillet

« r-

E
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBQURG
E7, LA SUÉDE

Connaissemei. s directs pour
COPENHAGUE - FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE
Vapeur MANSURIA, 15 juillet

S'adresser a :

iiiE van ira a c»
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements directs pour :
foute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les portf de la
mer du Nord et ds la Baltique et
l'Afrique du Sud, Index néerlandaises

Vapeur MAASSTAD, 8 juillet
Vapeur BEATRICE, 15 juillet

QOTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Bathurst, Bissao, Gonakry, Freetown,
Monrovia, Grand - Bassani, Accra-
Lomé, Cotonou, Lagos, San-Thomé,
Duala, P'-Gentil.

ap. holl. DRECHTERLAND, 19 juillet
Ce vapeur prendra des passagers

BORDEAUX, ILES CANARIES
Vap. JOSÉ, vers le 15 juillet

dumbert BALGUERIE
Courtier maritime

Place Richelieu, 2. — Téléph. 22.85- 16.0»
KKXWKXKKX&KWKîS&KSHKKKSafcKa&KSSaKS»KaaWKSKSKaKKKMatXKXXMXKaa
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W6EKS8 & C"
7, Allées de Chartres, 7

DÈPÂRlS de BORDEAUX pour:

uaTitccE LA "LL,CE Suivant les besoins
ueml-r èt o-b'8""80' vers ie 8 juilletEBEST ht' B'dassoa, vers le 7 juillet
ROUEN-PARIS.... St. Listrac, vers le 8 juillet
LE HAVRE... St. Bidassoa, 'yer's ie 7 juuiet
BOULOGNE... St. Havdrct vers la 10 juillet
DUNKERQUE. St. Chât-Palmer, vers le 9 j
PASAJES St, Fronsac, vèns le 8 juillet
HAMBOURG-BREME St. Ch.-Palmer, v le 9
DANTZIG... St. Bromma, vers le 12 juillet
ANVERS St. Havdrot, vers : le 10 juillet
LEITH St. AvGssac, vers le 10 juillet
iNEW-YORK St. Remus, vers le 8 juillet
Prix à forfait et connaissements directs pour

la BELGIQUE et pour tous les ports du Rhin.

1 ' 1 r~~ =

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Cie Lld
LIGISLE REGULIERE

Connaissements directs pour

Steamer RAVEN, départ le 10 juillet,
et en transt ornement pour

HULL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS: Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique, 39. .quai des Chartrons.
Téléphone : 729.

M0SS STEAffl SHIP COMPANY 1TD

BORDEAUX - LIVERPOOL
Steamer LORMONT, 9 juillet

LIMOGES, 23 juillet

Agents ■ Société anonyme JAMES MOSS,
19, allées de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier : R. VAND^RCRCYCE, 21, r. Foy.

Compagnie Générale
Transatlantique
21GNE DIRECTE DE BORDEAUX

A NEW-YORK
LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX

AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Guyaues, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT - NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
I. — Service rapide car paquebots-poste

pour Casablanca et Maza<jan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Bordeaux o

Casablanca, Mazaqan. Saffi et .Vloyaiior.
III. — Service commercial de Bordeaux à

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône,
Philippevilie. Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser a M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louts-XVIII, à Bordeaux.— Télé¬
phone 89-298-1050-3869.

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET & SUliEiDT)

4 cours de Gourgue. — Tél. 1C.7I et 10.91

ÊRiEMEiT DEPPE
BOijPE'/lUH-P.VERS — B0RPERUS HAMBOURG
St' HEUTRAAL, départ le 10 juillet.
St. SAMBRE, départ le 13 juillet.

HâVRâlSE PMNSBLâîRE
DE NAVIGATION A VAPEuR

Service direct et mensuel
MARSEILLE - PORT-SAÏD

DJIBOUTI — MADAGASCAR
LA REUNION

St. ViLLE-DE-PARIS, dé'P- 15 juillet,
Agents : PitVTZ et Ci», Bordeaux. — Tél. : 8-85.

kxxxxxxxxxxxxkkxxxxxkxxxxxxx

I H.FERRIÈRE & D. BINAUD
5 Courtiers Maritimes

9. place Rtchelieiu. Tél. 2.45 et 37-63

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
Par Vapeurs des Compagnies

Det Bergenske Dampskibsselskab
Stockholms Roderiaktiebolag " Svea "
Det Forenode Dampskibs-Selskab S

Compagnie Française "France-Baltique'1

CH8I3TÎANIA S I
BERGEN, DRONTHEIM

et NORVEGE

Va, eur EDNA, 12 juiUet
Vapeur GERES, 30 juiUet

HELSINGBORG, MALMOE
STOCKHOLMeti«FISMLA!MDE

Vapeur FREY, 20 juillet
Vapeur X..., 5 août

x COPENHAGUE et DANEMARK
x GOTHEMBQURG et la SUÈDE
x CHRISTIANIA et la NORVÈGE
I STETTIN, KŒNISBERG.
x DANTZIG et la POLOGNE

LIBAU, RIGA, REVAL
Vapeur SEINE, 20 juillet

S Vapeur CHARCOW, 31 juillet
^

_

HOTCHISON-LSNE
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA, GARSTON. MANCHESTER
DEPARTS REGULIERS :

BRISTOL S/S Thétis 1 8 Juillet.
GARSTON S/S Philotis 12 juillet.
GLASGOW S/S City-of-Dortinund. 13 juillet.

MANCHESTER
S/S Philotis , 12 juillet.-
et toutes les semaines, viâ GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM.

J. et P. HUTCHISON Limited, 19, r. Foy, Bdx

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROCHELLE-PALU.CE
POUR LES COTES EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots gOUDUNA», à trois hélices, 15,499

tonneaux 'et « OKITA », à deux hélices, 9,292
tonneaux partiront de La Pallice les 10 juil¬
let et 25 juillet respectivement, via Détroit de
Magellan, pour les Côtes Est et Ouest de l'A¬
mérique du Sud. L'«OBDUNA» prendra des
passagers de Ire, 2e, intermédiaire et 3e clas¬
ses, et i'« OR1TA » prendra des passagers de
Ire ,2e et 3e classes.
Paquebots « ORBITA », à trois hélices, 15,485

tonneaux et « OilTEGA », à deux hélices, 8,075
tonneaux partiront de La Pallice I es 1er
août et 29 août respectivement, via Canal de
Panama, pour la Côte Occidentale de l'Améri¬
que du Sud. I.'« OHBIT.V » prendra des passa¬
gers de Ire, 2e, intermédiaire et 3e classes, et
]'« ORTEGA » prendra des passagers de ire,
2e et 3e classes.
Pour fret, passages et tous rera pignemènts,

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France), ou à
l'Agence à BORDEAUX, cbnrs du XXX-JulHet, 8.

- AG-EKTTS -

de la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM-.
PANY, pour Brésil, Plata, îles Canaries,
Madère, Antilles;

de l'UNION-CASTLË LINE pour Madère, fies
Canaries. Sud et Est de 1 Afrique;

C" ROYALE BIiâlAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Ziigne Régulière et JDirecte
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénan»
Salonique. Srnyrne, Le Piréc, Constantinopic,

Alexandrie, Bourgas, Beyrouth.
Vapeur ARIADNE, départ 15 juillet

Royal Dutch West India Mail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.

SOCIETE MARBTSfVSE
ci-devant SMITH & C°

Consignataire : ALBRECHT ET FILS
Ligne Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, vap. BATAVIERI-I, 8 juillet

Bordeaux, les Indês néerlandaises
S'adresser : André FERRIÊRE

Courtier maritime
Quai des Chartrons, 70. Téléphone 109.
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LIGNE de la COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
Service de paquebots au départ de Bordeaux.

Paquebot TCHAD, cap. Le Pennec. départ le 3 août.
Escales : Dakar, Gonakry, Monrovia, Tabou, Grand-Bassain, Cotonou,

Duala, Libreville, Port-Geûtil, Mayumba, Banane, r.jrria et Matadi.

LIGNE DE L'INDOCHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

Prochain départ ; AMIRAL-PONTY, cap. Lenormand, départ 25 juillet.
Escales : Marseille, Port-Saïd. Djibouti, Colombo, Singapoor. Saïgon,

fourâne et Haïphong.

SERVICE COMBINE avec la C* SUD-ATLANTIQUE
pour LE BRESIL et LA PLATA

Prochains départs de Bordeaux :

Paquebots mixtes: AURIGNY, capitaine Giraud, départ ie 10 juillet.
Escaies : Vigo, Leixoës, Lisbonne, Ténér iffe, Bahia, Rio - Janeiro, Santos,

Montevideo et B uenos-Ayres.
A titre exceptionnel, le paquebot AURIGNY partira de La Pallice
GARONNA, capitaine X..., départ le 17 juillet.

Esoaioâ :La Corogne, Leixoës. Lisbonne, Pernambuco. Rlo-de-Janeiro, Santos
Montevideo et B uenos-Ayres.

N. B. — Les départs sont Indiqués sans garantie. Tous les vapeurs prennent
dea passagers de cabine et d'entrepont.

Four tous renseignements, s'adresser à l'Agence générale :
1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059, 513, 21.6 1 et 20.11
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SÎÉ US AFFRÉTEURS RÉUNIS
ALGÉRIE -- TUNISIE
Vapeur POMONE, 10 Juillet.

PORTO-LISBONNE
Vapeur NOUVEAU-CONSEIL, 8 Juillet

KEN ITRA-CASABLANCA
Vapeur MON'T-SAINT-CLAIR, 15 juillet

. MARSEILLE — ITALIE
LEVANT— EGYPTE
Vapeur YVIMBLEDON, 15 juillet

S'atiresser à M. TOURNIER, 4, place Ri¬
chelieu. — Téléphone 412.

Thos. TRAPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES

Départ le 10 juillet
southampton - LONDON - hull

Conjuissements ponr tontes les filles d'Angleterre
Indes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

S.A.N.C.T. A.
■ Services maritimes et fluviaux

Agence de la C* STRASB0URGE0ISE
et d'ATWATER_SHIPPING C'
Connaissements directs pour tous pay9
BORDEAUX aux PORTS du RHIN

Prochain départ vers le 10 juillet.
S'adresser : j-p. grange, directeur de w

S a n. c» t a.
N° 6, quai Louis-XVIII. Tél. 47-66.
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